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LE RENOUVBAU DES EDITIONS DE TEXTES ANCIENS 
Pascale Ledoux 
R6sum6 : 
Assiste-t-on & un renouveau dans 1' 6dition de textes latins 
et grecs ? En s'appuyant sur un panorama des nouvelles 
co11ections, cette 6tude a pour objet de montrer comment on 
lit ces textes au j ourd' hui et comment on les donne & lire aux 
enfants. 
Descripteurs : 
Adaptation - Editeur - Edition -Education - Enfant 
Enseignement - Grec - Latin - Lecteur - Lecture - Litt^rature 
- Litt6rature enfantine - Prescription - Traduction. 
Abstract : 
Do we attend to a revival in publication of latin and greek 
texts ? This study is based on a panorama of the new 
collections whose purpose is to show how those texts are read 
today and how they are prescribed to children. 
Keywords : 
Adaptation - Publisher - Publishing - Education - Child -
Teaching - Greek - Latin -Reader - Reading - Literature -
Juveni1e 1iterature - Prescription - Translation. 
Casterman (Epop4e) 
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INTRODUCTION 
Y a t-il aujourd'hui une tentative pour faire revivre les 
textes antiques ? Une incursion dans 1'6dition des textes 
latins et grecs de ces dernifcres ann6es, voici 1 e propos de ce 
projet de recherche. II s'agit ici d'une synthfcse modeste, 
incompl6te et provisoire, qui relfeve un peu du d6f i, tant ces 
textes sont pr6sent6s auj ourd * hui sous des formes vari6es et 
de qualit6 in6gale. On trouvera donc ici plus de questions que 
de r6ponses, des pistes propos6es h la r6f lexion et di la 
recherche plutot que des certitudes ass6n6es comme des 
v6rit6s. 
Un fait est 1h : i1 est possible aujourd'hui d'aborder les 
grands auteurs latins et grecs dans des ouvrages de 
pr^sentation plus s6duisante. Retour h 1'Antiquit6? 
"Conf ormisme ambiant ou retour ci des sources vitales qui 
perdent leur poussifere et retrouvent une fraicheur nouve11e" ? 
s'interroge Claire Droz dans un dossier de Lecture-Jeunesse 
consacr^ aux 6ditions de textes classiques. Beaucoup 
d'explications peuvent 6tre avanc6es, y compris celle d' un 
effet de mode savamment exploit6 par les m6dias. 
Aussi notre r6flexion s'organisera-t-elle h partir d'un 
panorama de l'6dition de textes antiques auj ourd'hui. Ce 
tableau ne prendra pas la forme d' un catalogue des nouvelles 
6ditions, mais s'efforcera de montrer, h 1'aide de quelques 
exemples significatifs, en quoi ces nouvelles collections sont 
innovantes et quels auteurs sont pr6f6rablement & d'autres 
remis au gotit du jour. Faut-il alors voir dans le choix des 
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auteurs une vo1ont6 de toucher un large public et un retour 
aux valeurs morales antiques ? Le jugement des 6diteurs port6 
sur ces co1lections 6clairera notre propos : leurs avis ont 
6t6 recuei11is lors d'entretiens ou sont des d6clarations 
relev^es dans la presse. Pour ne pas nous contenter de ces 
quelques r6f1exions souvent hatives, nous avons alors choisi 
de revenir aux textes eux-memes, et ce, & travers 1'exemple 
d'Hom6re, " 1 e pfere de toute 1itt6rature" ! Le nombre important 
de nouvelles collections de 1'Odyssge pour adultes ou 
ado1escents n6cessite une analyse pr^cise de la vari6t6 des 
formes que peut prendre ce texte. 
Ceci nous entraine alors du cot6 de 1 ' accuei 1 r6serv6 par 
les lecteurs & ces textes. Traditionne1lement prescrits et 
consacr6s par 1 'institution scolaire, ces textes, en se 
donnant un aspect plus attrayant, vont-ils passer dans 1e camp 
des 1 ectures-plaisir ? Ne peut-on pas voir s'6baucher un 
nouveau rapport au texte, plutot qu'un ph6nom6ne inh6rent h 
une "crise de civi1isation" ? 
I. PANORAMA DES COLLECTIONS DE TEXTES ANTIQUES 
A. Les auteurs s'6chappent de plus en plus des 6ditions 
savantes 
1. Du nouveau dans la publication de ces textes : 
La publication d'un texte latin ou grec pose d'innombrables 
probl6mes d'ex6g&se, d'6tablissement du texte, de choix entre 
diff6rentes versions. Nous laisserons ici de cot^ ces 
diff 6rents de sp6cialistes, pour nous int6resser aux 
collections et aux formes que choisissent de leur donner les 
6diteurs. Traditionne11ement, les textes antiques s'6ditaient 
sous deux f ormes : 1' une, r6serv6e aux sp6cial istes, dont le 
meilleur repr6sentant est la prestigieuse collection "Bud6" 
des Belles Lettres fond6e en 1920 ; 1 'autre forme, plus 
mouvante, est celle des adaptations ou des textes int6graux 
dont 1'usage est presque exclusivement r6serv6 aux scolaires : 
des Classiques Larousse, cr66s en 1933, h vocation scolaire ou 
parascolaire d6s leur apparition, au Livre de Poche qui a 
toujours compt6 h son catalogue une majorit^ de textes 
"classiques": la toute dernifere parution est d'ai1leurs 
1'Antigone de Sophocle. Le responsable du Livre de Poche chez 
Hachette, M.Dominique Goust, estime que la collection vise un 
public scolaire au sens large : enseignement secondaire et 
premier cycle universitaire . 
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En regard de cette 6dition traditionnelle, la litt6rature 
latine et grecque semble connaitre ces derni feres ann6es une 
forme de r^surrection : une promenade dans une grande 
1ibrairie permet en effet d'appr6cier 1 ' effort des 6diteurs 
pour que soient offerts & un grand nombre de 1ecteurs les 
textes appartenant k 1'Antiquit6. Un regard attentif sur ces 
collections, qui s'6chappent des 6ditions scolaires ou 
parascolaires , s'impose donc. C'est h partir d'une analyse des 
nouvelles traductions, de la pr^sentation r6nov6e, que nous 
pourrons orienter 1a r6flexion sur 1'accuei1 r6serv6 h ces 
textes par les lecteurs, sur 1e public que les 6diteurs 
pensent gagner & ces collections d^poui116es de leur apparei1 
critique 6rudit. 
Le d6poui11ement des Livres-Hebdo et des Livres de France 
de ces deux derniferes ann6es, ainsi que des catalogues 
d'6diteurs met en avant plusieurs ph6nomfenes: 
- les 6diteurs qui traditionnellement ont & 1eur catalogue 
des titres de textes antiques font un effort pour r6nover 
leurs co11ections ou en cr6er de nouvelles, consacr6es 
exclusivement h ces textes. 
- les catalogues d'6diteurs de 1 itt6rature contemporaine 
(Arl6a, Rivages, P.O.L, La Diff&rence) s'ouvrent & S6n&que, 
Juv6nal, Albucius, Ovide... Ceci se fait souvent par 1 e biais 
de nouvelles traductions, qui pretent parfois & pol6mique. 
- Un grand nombre d'adaptations pour les enfants sont 
aujourd'hui propos6es : de 1983 oi 1990, sept <§ditions de 
1'Odyss&e sont publi6es dans des co111ections de jeunesse et 
en Livre de poche. 
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Ces trois constats seront le point de d^part 
r6flexion ; i1 faut pour tenter d'analyser ce 
chercher, dans un premier temps, quelles peuvent 
motivations des 6diteurs. 
2. Une volontd unanime des 6diteurs : 
Les auteurs s'6chappent donc de plus en plus des 6ditions 
savantes. Les 6diteurs qui se sont nouve11ement 1anc6s dans 
1'aventure tiennent h ce sujet des propos similaires. Dans 
quelques d6clarations, re1ev6es dans 1a presse, on peut lire 
la vo1ont6 de rendre accessible h un public plus large ces 
textes f ondateurs. On parle chez JRivages de nouvel les 
traductions qui doivent venir remplacer "des 6ditions trop 
lourdes ou trop dat6es" . Pour Frangois Rosso (traducteur de 
S6n6que chez Arl4a) , i 1 existait essentiellement "des 
traductions destin6es aux universitaires. C'6taient des 
traductions trfes pesantes, munies d'une apparei1 critique 
consid^rable, qu'on ne pouvait pas lire pour le plaisir..." 
Christine Touya (traductrice de Cic6ron) ajoute : " i1 s'agit 
pour nous d'apporter une traduction plus simple, plus alerte, 
et de donner peut-etre au lecteur ndophyte 1 e gout d'a11er 
plus loin ; ce h quoi ne peuvent pr^tendre les livres de la 
collection Bud4, qui s'adressent aux sp6cialistes et font une 
travail exceptionnel dans ce domaine". 
Les explications qu'a pu nous donner Jean-Claude 
Guillebaud, directeur des 6ditions Arl6a, vont dans le meme 
sens. Interrog6 sur la naissance de la collection Retour aux 
de notre 
renouveau 
etre les 
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grands textes, i1 nous r6pond dans une longue lettre : "notre 
id6e de d6part 6tait de d6montrer, en quelque sorte, que ces 
grands textes fondateurs, trop souvent exil6s dans des 
6ditions universitaires, couteuses, intimidantes ou peu 
diffus6es, pouvaient int6resser un public beaucoup plus large. 
Et donc qu'ils m6ritaient d'etre ressuscit6s en quelque sorte, 
tir6s de l'oubli et pr6sent6s au public sous une forme 
attrayante et -c'est important- dans des traductions nouvelles 
et rajeunies. 
Ainsi, ce faisceau d'initiatives 6ditoriales va dans le 
meme sens : il s'agit de remettre & la disposition de chacun 
ce dont nous sommes les h6ritiers. II y a alors de la part de 
tous les 6diteurs, unanimit6 & dire que ces initiatives sont 
tout ct fait louables dans la mesure oti elles visent & ouvrir 
le grand public h la culture latine et grecque. Le manque de 
s6rieux des traductions est parfois d6nonc6 et les d6saccords 
qu'elles soulfcvent devront faire l'objet d'une analyse 
ult6rieure. 
Pour tenter de comprendre les pol6miques et le besoin de 
cette remise ct jour de textes antiques, il nous faut 
imp6rativement nous y reporter. Deux types d'analyses doivent 
etre men6es : 
- Une approche pour ainsi dire "globale", de l'ensemble de 
ces nouvelles collections : pr6sentation, qualit6 des 
traductions, choix des auteurs et des titres parus. Ce dernier 
point devra etre 6clair6 par les 6diteurs, la parution de 
certains titres pouvant sembler curieuse ; par exemple, 
l'Ecole des loisirs a choisi de publier les Com6dies de Plaute 
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dans 1 a collection M6dium, qui s'adresse h des ado1escents. 
Nous reviendrons ct 1 a signif ication d' un tel choix. II faut en 
outre, diff^rencier les 6diteurs nouvellement arriv6s & ce 
secteur de l'6dition, de ceux d6jot rompus ct la publication de 
textes antiques, mais qui participent & ce mouvement en 
r6novant les anciennes collections ou en en cr^ant de 
nouve11es. 
- Une analyse transversa 1 e, ensuite, qui consiste ci suivre 
un texte d6clin6 & travers diff^rentes collections. Le choix 
d'un grand classique, 1 ' Odyss6e, qui a fait l'objet ces 
dernikres ann6es, de nombreuses r66ditions, en particulier 
pour la jeunesse, nous permettra d'aborder les problfemes de 
traduction, d'adaptation. Cette analyse fera l'objet de la 
partie suivante de notre 6tude. Un regard plus approfondi sur 
les textes, ainsi qu'une comparaison des diff6rentes 6ditions 
seront men^es, ouvrages en main. Cette analyse comparative 
pr6cise, sur la qualit6 litt^raire des nouvelles traductions, 
la pr6sentation, les i1lustrations, pourra seule 6clairer les 
r6flexions sur la lecture de ces textes, en dehors de la 
lecture prescrite dans le cadre scolaire ou universitaire. 
B. Les nouvelles collections 
1. Arl6a : 
Pour rendre compte et examiner les auteurs remis au gout du 
jour, nous commencerons par l'exemple d' Arl6a. Dans une belle 
pr6sentation qui ressemble beaucoup h celle d'un roman 
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contemporain (couverture blanche, glac6e et illustr^e, 
typographie tr6s a6r6e), Arl6a lance sa campagne avec ce 
slogan : "le retour aux grands textes : red^couvrez les 
tr6sors de la sagesse antique, les textes fondateurs et les 
plus grands auteurs". La volont6 de rajeunir ces textes se lit 
dans les titres : non que les auteurs ne soient pas de grands 
classiques, bien au contraire, mais la traduction m§me du 
titre prend un consonance moderne. Le premier auteur h qui la 
collection a redonn6 vie est S6n6que. Les Lettres h Lucilius 
sont publi^es sous le titre Apprendre ct vivre. Sous ce titre, 
Alain Golomb a choisi et traduit quelques unes des plus belles 
lettres, v§ritables "invitations au bonheur" et chefs-d'oeuvre 
du stolcisme. Toute la port^e phi1osophique est ici rendue 
avec grand naturel : la correspondance de S6n6que a un ton 
tr§s direct et chaque lettre 6meut par la chaleur de l'amiti6 
que les amis se portent. 
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Frangois Rosso 
propose ensuite une 
traduction pleine de 
fraicheur sous le titre 
La vie heureuse. Le 
trait6 philosophique De 
vita beata acquiert 
aussi une r^elle 
actualit6. D'autant 
plus que ce texte est 
suivi par la 
correspondance que 
Descartes et 1a 
princesse Palatine ont 
6chang6e au sujet de ce 
trait6. Le dernier 
titre de S6n6que paru 
est L'homme apais6 : la 
col&re et la cl4mence. Ces trois volumes sont ^galement 
disponibles sous coffret : forme que 1 ' on r^serve g6n6ralement 
aux livres d' art, aux beaux livres, et qui se r6pand de plus 
en plus dans 1' 6dition pour la jeunesse : une manifere bien 
attrayante de pr6senter S6n6que, par rapport aux anciennes 
6ditions Bud6 et h un prix plus abordable que 1 e volume 
consacr6 aux Stoiciens de la Bibl ioth&que de la P16iade, qui 
r§unit la plupart des trait6s de S6n&que. 
La collection compte surtout des auteurs consid6r6s comme 
les plus grands classiques de la litt^rature latine : trois 
Seneque 
LA VIE 
HEUREUSE 
Traduit clu latin 
par Francois Rosso 
arlea . 
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volumes de Cic6ron : Savoir vieillir (De senectute), L'amiti6 
(De amicitia), Devant la mort (Premi&re Tusculane) ; C6sar, 
sous 1 e titre La Guerre en Gaule ; Ovide, L'Exil et 1 e salut 
(Les Tristes et les Pontiques) ; des lettres de Pline le 
Jeune, sous le titre Le Temps h soi ; les Satires de Juv6nal 
sous 1e titre La D6cadence. Ce choix de grands auteurs 
reconnus r6pond bien & la volont6 d'Arl4a de toucher des 
1ecteurs trfcs vari6s -" et notamment des j eunes qui n'auraient 
sans doute jamais lu une ligne de S6n£que, de Cic^ron ou 
d'Epict6te". D'autres volumes sont parus, comme une anthologie 
Rome et l'amour, dont 1e propos original, le thfcme (Eros 
d6c1in6 sous tous les modes, compl6t6 par des notices 
biographiques) et la pr6sentation sous forme d'extraits sont 
1& encore susceptibles de toucher un large public. Tous les 
volumes offrent des traductions nouve1les et rajeunies, mais 
pas 1e moins du monde tronqu6es ou d6form6es. Le choix 
d' auteurs dont 1 e nom est au moins connu de tous confirme 
cette volont6 d'attirer 1e grand public. La pr6sentation et 1e 
paratexte (brdve introduction tr§s c laire, une quatrifeme de 
couverture qui donne h lire des extraits) attirent 1 ' attent ion 
sur cette collection qui est souvent mel6e aux collections 
plus 6rudites et plus austfcres sur les rayonnages de 
1ibrairie. Le dernier titre paru est 1e Dialogue sur 1 ' amour 
de Plutarque (Erotikos) ; 1 a col lection s' ouvre alors sur les 
auteurs grecs . 
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Plutarque 
Pr6senter les auteurs de cette mani&re rajeunie suffit-il ci 
les faire d^couvrir & des n^ophytes "avec un . r6el 
enthous iasme" comme s' en felicite Arl&a ? Nous 1' esp6rons, 
meme si 1 e prix 61 ev6 des volumes (95 f r. en moyenne) et leur 
place auprfes des collections savantes ne facilitent pas leur 
accfcs k un large public. Jean-Claude Gui1lebaud a d'ai11eurs 
6t6 1 e premier surpris de 1'accuei1 r6serv§ au premier titre 
(La Vie heureuse de S6n&que) : 10.000 exemplaires en moins de 
deux ans. "A la suite de la publication de ce premier titre, 
raconte-t-i 1, de jeunes latinistes sont venus h la librairie 
de la rue de 1 '0d6on et 
nous ont propos6s de 
nouvelles traductions". 
Notons quand meme que 
cette anecdote 
relativise 1'espoir 
d' une diffusion auprds 
d' un large public : ce 
sont les latinistes les 
premiers touch6s. 
2. Rivages et 
La Diff6rence : 
Chez Rivages, c'est 
S6nfcque que 1' on 
choisit aussi de 
remettre au gout du 
EROTIKOS 
DIALOGUE SUR UAMOUR 
Traduit du grec 
par Christiane Zielinski 
arlea 
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jour. La collection Petite Biblioth&que Rivages, dirig6e par 
Lidia Breda, est une nouvel1e collection de poche qui regroupe 
des textes phi1osophiques, des textes po6tiques, venus 
d'6poques et d'univers culturels diff6rents. "11 s ont en 
commun de jeter des ponts entre 6thique et esth6tique, entre 
phi1osophie et 1itt6rature, d'essayer d'apporter les 616ments 
d'une r6flexion sur ce qui d6finit 1'humain, ce qu'il convient 
d' en faire" explique 1 e catalogue. Les auteurs r66dit6s sont 
aussi bien latins que grecs : Aristote (L'Homme de g6nie et de 
m61ancolie ; La RhGtorique et Des passions dans 1e m§me 
volume) ; Hippocrate (Sur 1 e rire et la folie) ; S6n6que (De 
la tranquillit6 de 1 'ame et De la bri&vet6 de la vie) . Selon 
le principe de la collection, 1e texte, dans une nouvelle 
traduction (eelle de Colette Lazam pour S6n6que) est 
accompagn6 d'un essai , d' un commentaire d'un sp6cialiste . 
Ainsi, c' est Paul Veyne qui pr6face D.e la tranquillit6 de 
l'ame, 1' un des plus beau trait6s oti s' exprime le plus 
directement la doctrine stoicienne de S6n6que. Et 1 e texte De 
la bri&vet4 de la vie est suivi d' un commentaire de Diderot. 
Ce texte contient les pr6cieuses recommandations que S6n6que 
fit h Paulinius, texte dont la modernit6 laisse songeur. L& 
encore 1 a pr6sentation de 1 a collection contribue & renforcer 
1' id6e que 1 e texte de S6n6que est des plus vivants : les 
prolongements de 1'oeuvre sont d'ai1leurs examin6s dans les 
pr6faces ou postfaces. 
Le choix de republier S6n6que ne semble pas alors anodin. 
Les ventes du volume de la P16iade consacr6 aux StoXciens se 
sont d'ai11eurs envo16es ces derni6res ann6es et totalisent 
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42.000 exemplaires. Ce sont donc les m&mes auteurs qui 
connaissent la faveur du public. Certes, il y a sans doute 1& 
manifestation d' un plaisir & lire des textes fondateurs, mais 
au-del& du besoin de retrouver des piliers culturels^ il nous 
faut voir quelles valeurs 6thiques sont dispens6es par ces 
textes pr6cis. De quelle morale sont-ils porteurs pour 
r6pondre au gout d' un public qui n'est plus nourri 
d'Antiquit6. 
Aux 6ditions de La Diff6rence, c'est la petite collection 
de po6sie bilingue Orph6e, qui r66dite quelques titres 
d'auteurs latins. Claude-Michel Cluny, directeur de la 
collection, se f61icite du bon accueil qui leur a 6t6 r6serv6. 
Un choix de po^mes de Catulle par exemple traduits et 
pr6sent6s par Marc Feuga, nous fait d6couvrir ce V6ronais du 
premier sifecle avant J.-C. : pofcmes passionn6s traduits avec 
brio qui permettent de lire un auteur souvent mal connu. Les 
Epigrammes de Martial, de meme, dans une version tr6s crue, 
sont traduits de mani&re cinglante. Les Tristes d'0vide, 1' un 
des plus 6mouvants chants d'exil, sont propos6s dans cette 
collection, avec en pr6paration 1 ' Art d'aimer. La collection 
reste toutefois assez sp6cialis6e. Tout d'abord elle est 
biblingue et le directeur s' en explique par le fait qu'"il 
faut parfois prendre des libert6s par rapport au texte". 
Si c'est une banalit6 de dire que les traductions changent 
avec le temps, c'est particulifcrement visible dans toutes ces 
nouvelles initiatives 6ditoriales : le travail de 
r6ajustement, d'6quivalence auquel doit se livrer le 
traducteur est net ici : il s'agit de rendre les textes 
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proches de notre sensibi1it6 moderne. D'autre part les auteurs 
traduits dans cette collection sont des pofctes ; on ne peut 
plus voir U une r6f6rence k une morale antique & red6couvrir. 
3. Valeurs de ces collections : 
Ces traduct ions tr&s libres ne font pas toujours 
l'unanimit6 : les puristes avouent une pr6f6rence pour les 
traductions plus lin6aires, 6crites dans le frangais le plus 
strict, qui colle davantage ci la rh6torique latine. Michel 
Desgranges, directeur des Belles Lettres n'est pas convaincu 
par la qualit^ de ces nouvelles collections. II d^nonce 
notamment le fait qu'il s'agisse la plupart du temps de 
"rewritings", d'adaptations non anonc6es comme telles. II 
compare cette initiative aux premiers titres de la S6rie Noire 
traduits par Marcel Duhamel dont il manquait des chapitres 
entiers. II regrette aussi le fait de vouloir rendre ces 
textes proches du lecteur du XX6m6 si^cle en proc6dant aux 
coupes de tout ce qui relfcve d'une rh6torique un peu longue. 
C1 est oublier ,d'aprfcs lui que ces textes 6taient lus 
oralement, et que pour cette raison ils se r6p£tent souvent. 
II est vrai que ces coupes peuvent d6naturer le texte ; en ne 
c onservant que les id6es fortes, "qui sont des v6rit6s 
6ternelles" ces textes paraissent obligatoirement tr6s 
modernes, surtout quand on le dote d'un titre pimpant. 
Toutefois, il est lui aussi d'accord pour reconnaitre que plus 
il y aura de textes port6s h la connaissance du public, et 
mieux ce sera. Les sp6cialistes voient dans ces collections 
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plus un moyen de passer ct la vraie lecture du texte, dans des 
6ditions plus scientifiques. Leur lecture constituerait une 
premi&re approche, une voie d'acc6s k la vraie culture latine, 
une initiation qui doit susciter 1'envie de regarder le 
v6ritable texte. 
Pour Pierre Grimal, par exemple, i 1 y a quelquechose d' un 
peu utopique k vouloir par ce biais, ouvrir le grand public k 
1a culture latine, 6tant donn6 sa complexit^. Pascal Quignard, 
grand 6rudit du domaine latin, s' irrite de retrouver toujours 
les memes textes 6dit6s "quand i 1 y a"*" de v6ritables tr6sors 
qui dorment et ne sont pas traduits simplement parce que ce 
sont des textes anonymes." Lui est d61ib6rement traducteur 
d'auteurs peu connus, la plupart du temps opposants au pouvoir 
imp6rial ou r6publicain de la Eome antique. II a notamment 
publi6 les trds remarqu^es Tablettes de cire d'Aprovenia 
Avitia, journal d'une patricienne romaine de 1a fin du IV&me 
sikcle (^dition Gallimard, collection L'Imaginaire). II a 
6ga1ement reconstitu6 et traduit les romans d'Albucius et 
retrac^ dans 1 e meme livre la vie de cet 6cr ivain mi lanais 
contemporain du rfegne de C6sar (Albucius, 6dition P.O.L.) . 
II s' agit bien en tout cas de faire revivre ces textes de 
1' int6rieur, dans des traductions 6crites c1airement et qui 
constituent une bonne approche pour ceux qui n'ont pas 
Mn6fici6 d'un enseignement latin et grec. II faut alors voir 
du c6t6 des 6diteurs traditionnellement rompus & la 
publication d'ouvrages 6rudits, - les plus critiques k 1 '6gard 
des nouvelles co1lections - de quelle manifere ils participent 
& cet 61an. 
-20-
C. R6novation des collections traditionnelles 
1.Succfcs des 6ditions classiques : 
Le ph6nom6ne n'est pas 1 e fait d'ouvrages nouve11ement 
traduits. Les ventes des 6ditions classiques en format de 
poche (Folio, GF-Flammarion), qui reprennent les textes 
traduits par des universitaires s'acc61ferent ; celles des 
6ditions scientifiques propos6es en collection 6conomique 
(Bouquins, par exemple) paraissent aussi connaitre un regain 
de faveur. Meme les chiffres de vente des luxueux volumes de 
la Biblioth&que de la Pl&iade sont cons6quents : 17500 
exemplaires pour les PrGsocratiques, parus en mai 1988; 7700 
exemplaires pour les Oeuvres Compl&tes de Tacite, publi6es en 
f6vrier 1990 dans 1a traduction de Pierre Grimal. Les ventes 
des Stoiciens, volume beaucoup plus ancien, se sont envol6es 
ces dernidres ann6es et totalisent 42000 exemplaires. pour les 
6ditions en format de poche, publier des textes classiques est 
d6 jci une tradition. M. Dominique Goust, responsabl e du Livre 
de Poche chez Hachette, fait d'ai11eurs remarquer que les 
c lassiques ont toujours tenu une place importante dans le 
catalogue du Livre de Poche. En reprenant 1 e catalogue dans 
les ann6es 1965-1970, on peut noter que les textes classiques 
tiennent d6j& une place importante en nombre de titres 
(environ 300). Toutefois au milieu des ann6es 1980, deux 
collections viennent renouveler aussi ce catalogue : 
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- Nouvel1e Approche, qui, aux dires de M. Goust correspond 
exactement h 1 a mise en appl ication de 1 a circulaire 
Chevfcnement, qui d6finit un programme de lecture minimum, n6 
de 1'expression d'un besoin r6cent (premier cycle 
d'enseignement secondaire). 
l'autre, la s^rie Th6atre, se compose d'oeuvres 
classiques qui jadis avaient figur6 dans le catalogue du Livre 
de Poche mais sous forme d'6ditions regroupant 1'ensemble des 
oeuvres d' un auteur ; ces ouvrages trop lourds font place a 
des volumes plus 16gers, donnant une collection qui ressemble 
aux Classiques Larousse. M. Goust fait aussi remarquer qu'il 
existe aujourd'hui une certaine sp^cialisation au sein de la 
collection classique : comme t6moin, l'6dition de textes 
m6dievaux avec le texte original sur la page de gauche et la 
version frangaise h droite, qui sont des ouvrages 
universitaires. Les titres de textes antiques sont bien sur 
nombreux, dans des traductions qui ne sont pas 
syst6matiquement refaites : les ventes de ces collections sont 
dues en majeure partie aux 6tudiants, du secondaire au premier 
cycle universitaire. Les derniers titres parus sont le Banquet 
de Platon dans la traduction, de Philippe Jacottet, qui a une 
quinzaine d'ann6es, 1'Antigone de Sophocle et la Vie des douze 
C&sars de Su6tone. 
On pourrait relever le meme genre de publications dans la 
collection Folio chez Gallimard ou en Garnier-Flammarion, qui 
ont aussi pris 1'habitude de publier les traductions 
classiques de textes latins et grecs : on peut citer trois 
pifcces de Plaute dans la traduction du XIX6me sifccle de Nisard 
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chez Garnier~F1ammarion ou 1'EnGide et les Bucoliques suivies 
des G6orgiques dans 1 a traduction de Maurice Rat. Ces 6ditions 
d6sormais classiques sont donc en fait plutot des 6ditions 
savantes pr6sent6es en format de poche qu'un travai1 de fond 
sur le texte. 
2. Les Belles Lettres : 
L'exemple d'initiatives d'un grand 6diteur sp^cialis6 dans 
1 ' 6dition scientifique d'auteurs latins et grecs semble 
s ignificatif. 
Rappe 1 ons que 1 a s6rie latine de 1 a col 1 ection Bud6 que 
dirige Paul Jal depuis une quinzaine d'ann6es, est constitu6e 
d' 6ditions scientif iques de tous les textes qui nous sont 
parvenus depuis 1 ' Antiquit<§ jusqu' au Vlfeme si£cle environ. 
Cette collection qui s'adresse aux sp6cialistes et fait un 
travail de fond sur les textes est export 6e dans 1 e monde 
entier a proportion de 55%. Leur 6tablissement est 
irr6prochable, et la traduction qui les accompagne (sur la 
page de gauche) n'est 1& que comme appoint. L'id6e premifere de 
la collection remonte aux ann6es qui ont suivies la Grande 
Guerre. Louis Havet en fut avec Paul Mazon l'un des 
initiateurs et fit paraitre le premier volume en 1921. Cette 
initiative avait pour objet de doter notre pays d'6ditions 
comparables h celles de la maison Teubner. Mais, & la 
diff6rence de ces derni 6res, les textes publi 6s dans la 
Collection des Universit^s de France accompagnent le texte 
grec et latin d'une traduction frangaise. Cette d6cision 
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devait donner & la col lection son originalit6, par rapport & 
celles que 1 ' on vit surgir ensuite un peu partout. L'apparat 
critique la distinguait aussi des 6ditions frangaises plus 
anciennes (Panckoucke ou Didot), et i 1 est plus complet que 
celui de la collection Loeb (Loeb Classical Library) oii 1 e 
texte est pr6sent6 avec une traduction anglaise. D6s lors, 
cette collection permit une plus grande diffusion des textes 
classiques, qui n'6taient plus -ou en tout cas 1'6taient 
moins- s6par6s du grand public par 1'obstacle de la langue. 
Dans 1'enseignement, qui fit une grande uti1isation de 1 a 
collection, i 1 devenait possible d'expliquer et de lire de 
plus longs fragments. Beaucoup de textes traduits dans les 
ann6es 1930 ont parfois souffert d'une certaine pudibonderie 
(p6riphrases, mots savants ou notes de bas de page). Quant aux 
erreurs de fond et de forme, elles sont d6sormais 
syst 6mat iquement corrig6es lors des nouv.el les impressions. II 
ne s'agit donc en aucun cas de collections de lecture. 
Les Belles Lettres se sont aussi lanc6es & la conquete du 
grand public avec une nouve 1 le col lection : La Roue k livres, 
cr66e en 1988 et dirig6e par Frangois Hartog. Cette machine ci 
lire extraordinaire imagin6e & la Renaissance donne son nom h 
une collection de textes po6tiques, historiques ou 
philosophiques m6connus, dont la traduction est la plupart du 
temps in6dite. L'ambition est de "faire entendre la voix des 
textes en attente de lecteurs, par-delci les grands classiques 
toujours repris" , annonce le catalogue de la nouvelle 
collection. "Ainsi esp6rons-nous renouveler notre lien avec 
ces auteurs pass6s qui, de 1'Antiquit6 h la Renaissance, nous 
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ont faits et m6ritent de redevenir pr§sents". On peut citer la 
r66dition parmi ces ouvrages introuvables depuis 1ongtemps des 
Fastes d'Ovide, chant phi1osophique du calendrier religieux de 
Rome ; des Origines de Rome de Denys d' Hal icarnasse, point de 
vue des hist oriens grecs sur 1' histoire de Rome et de ses 
empereurs ; de la mervei11euse histoire de la Naissance des 
dieux et des hommes de Diodore de Sicile. Beaucoup de titres 
sont & paraltre (H6rodien, Procope, Cic6ron, Elien). 
A cot§ de ces textes proprement dits, la collection offre 
une s6rie de recueils de documents (ia Roue & livres-
Documents): inscriptions, monnaies, t6moignages 
arch6o1ogiques, habituellement accessibles aux seuls 
sp6cia1istes. Toutefois ces textes demeurent r£serv6s aux 
1ecteurs de f6rus d'Antiquit6 grecque et latine, par 
1'6rudition de 1'apparat critique qui accompagne les 
traductions, 1'abondance de notes (70 pages dans 1 e volume Les 
Origines de Rome de Denys d'Halicarnasse) et la bibliographie 
d'ouvrages en langues 6trangfcres qui est propos6e. 
L'introduction de ce volume analyse en effet non seulement la 
construction de 1'ouvrage, mais aussi la m6thode historique de 
Denys avec de nombreuses r6f6rences h Thucydide, Polybe. En 
outre, des notes sur 1 a traducti on expliquent 1 e choix 
d' exeg&se, d'6tablissement du texte et recensent les 6ditions 
en langues 6trang6res. II s'agit donc d'un travail de fond sur 
1 e texte, f idMe h 1' esprit des Belles Lettres. 
On pourrait citer d'autres exemples de r^novation, celles 
des Classiques Larousse, par exemple dont les douze titres 
nouvelle mani^re ont 6t6 publi^s en 1990. 
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3. Le grand retour de la morale ? 
Au terme de ce tour d' horizon, nous serions tent6s de 
conclure que les Anciens n'ont jamais 6t6 aussi modernes. Nous 
avons vu que pour ce qui est de ces nouvel 1 es col lections, 
c' est surtout les auteurs latins que 1 ' on red6couvre. Cette 
curiosit^ ambiante pour la civi1isation latine doit-elle alors 
etre consid6r6e comme un coup de phare passager, un peu 
superficiel , que Dominique Goust compare aux cycles, aux 
hommages dans les c in6mas de quartier. II est clair en tout 
cas, que ces retraductions ne s'accompagnent pas d' un regain 
d' int^ret pour la pratique de la langue latine dans 
1'enseignement. II est vrai que cette vague peut sembler un 
peu "touristique", flaire un peu "1'animation culturelle" sur 
1a civi1isation latine. 
II faut toutefois avant de s' arreter h ce jugement un peu 
s6v6re et r^dibitoire, comprendre quels auteurs ont la 
pr6f6rence des 6diteurs. Savoir Vieillir de Cic6ron ; 
Apprendre i vivre et De la Tranquillit6 de 1'ame de S6n6que ; 
Le Temps £ soi de Pline 1e jeune : c'est en somme 1e triomphe 
du vade-meeum antique et des maximes romaines. Le stoicisme de 
S6n6que conserve en effet beaucoup de 1'orthodoxie de 1 a 
secte ; il y apporte un esprit nouveau en ne s'interdisant pas 
quelque 6c1ectisme (des 616ments 6picuriens se trouvent un peu 
partout chez lui). Ce qui sans doute le fait appr6cier 
aujourd'hui, c'est qu'il pense surtout aux n6cessit6s 
quotidiennes de 1'action, en 6vitant les subtilit6s 
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dialectiques. II triomphe dans la la direction morale, dans un 
style fait de discours et de maximes. Oubli6 pendant longtemps 
car son style de rheteur rompt avec 1 '61oquence latine-
mauvais modMe h imiter pour les travaux d'616ves-, c'est plus 
pour ses morales de 1'action qu'i1 est red6couvert 
aujourd'hui. De 1 a meme mani6rey La DScadence de Juv6nal s ' est 
arrach6e h plus de 10000 exemplaires aprds un dditoria1 de 
Louis Pauwe1s dans 1 e Figaro-Magazine : ce fameux pourfendeur 
des vices romains trouverait-i1 un 6cho dans ce "grand retour 
h 1 a morale" que 1'on met en exergue aujourd'hui ? Juv6nal 
propose en effet des croquis r6alistes et une podsie familifere 
du quotidien : dans les Satires, i 1 mit ses rancoeurs avec 
d'6videntes exag6rations } i 1 donne une image de la soci6t6 
romaine haute en couleurs et d6plore qu'i 1 y ait tant 
d' orient aux & Rome, que les moeurs ne soient plus celles des 
d6buts de 1 a Ville et qu'on n'accorde pas asez d'attention & 
son talent ! II serait facile de multiplier les exemples, avec 
Virgile, Horace ou Cic6ron, avec Tacite et Tite-Live, pour 
montrer que les grands thfemes de la vie et de 1 a pens6e 
romaine retrouvent une r6a 1 it6 , un pro 1 ongement jusqu ' ci nous 
et pour montrer 1'immense tr6sor d'exp6rience spirituelle et 
morale que recM ent les volumes qui composent 1 a 1itt6rature 
latine, align6s dans les bibliothfeques. 
Tout se passe comme si les romains 6tai ent lci pour nous 
inspirer une morale h laquelle les id6ologies, les religions 
et 1 es phi1osophies modernes ne peuvent plus pr6tendre. La 
morale antique comme contrepartie au malaise de 1'Etat, comme 
r6plique inte11ectue11e h ce qu'i1 est de bon ton aujourd'hui 
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d'appeler "une crise de civi1isation". Bref, la sagesse , la 
morale doivent nous venir des Anciens pour §tre garanties. 
Pour preuve, la s6rie Morales que lance Autrement, revue et 
maison d'6dition, avec la parution de num6ros sp6ciaux . La 
collection a pour sous-titre "Parti-pris et Paradoxes" et 
propose dans chaque volume des textes de penseurs 
contemporains autour d'un sujet precis : l'Honneur, la 
Politesse, la Fid^litti, le Pardon ; les quatre titres parus en 
1990, sont suivis de trois autres pour 1991 : la Tol^rance, le 
Courage et la Patience. L'ambition de la collection est 
affirm6e dans sa pr6sentation : "Revisiter, d6poussi§rer, 
questionner ces valeurs, faire 6merger un d6bat, mettre en 
6vidence les "aretes", & travers des 6clairages divers et 
parfois contradictoires - phi1osophiques, religieux, 
politiques, litt^raires, psychanalytiques". Ces ouvrages sont 
des oeuvres de r^flexion, vivants qui questionnent et 
proposent des avis parfois paradoxaux. Ils proposent tous un 
point de vue historique et montrent h quel point ces valeurs 
ont encore tout leur sens aujourd'hui. 
II nous faut alors analyser plus avant le public touch6 par 
ces textes et la manifcre dont ils sont regus. "En employant 
une image trfcs forte, on peut dire que la r6action trfes 
positive h ces textes constitue une sorte de contrepoison au 
rfcgne de 1'informatique. " d6clare Pierre Grimal dans un 
entretien avec le Magazine Litt6raire (F6vrier 1991, n°285). 
Peut-on pr6tendre que dans notre XX&me sifccle (crise des 
valeurs, de l'6cole et des modes de transmission du savoir), 
nous ayons besoin de reconsid6rer notre pass6 pour d^finir de 
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nouve11es bases, & la fagon dont les humanistes se tournaient 
vers l'Antiquit6 pous batir du contemporain ? Ce regain de 
faveur pour les textes latins cache peut-etre le d6sir de 
connaltre la "tranqui11it6 d'ame" tant vant6e par S6n6que et 
cette vertu du stolcisme qui est moins d'apprendre & vivre que 
de savoir mourir. 
Mais il faut, avant de conclure que la parution de ces 
textes correspond & un grand retour de la morale examiner les 
textes eux-memes et la manidre dont ils sont propos6s & la 
lecture. Un exemple qui nous permettra d'61argir notre propos 
est celui de 1'Odyss4e qui a donn6 lieu ces derni^res ann^es h 
un bon nombre de nouvelles publications. Une analyse 
transversale de ce texte, d6clin6 & travers plusieurs 
collections peut nous aider h d6finir le role de ces textes 
antiques dans la lecture aujourd'hui. 
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II COMMENT LIT-OW HOMERE AUJOURD'HUI? 
Une meme vague par 1e monde (...) depuis Troie 
Roule sa hanche jusqu'h nous". Saint-John Perse. 
A. Une red6couverte d'Homfere 
Une comparaison des nouvelles ^ditions de 1' Odyss6e est 
1'occasion de s'interroger sur ce "retour aux textes antiques" 
1. Une nouvelle vague d'6ditions : 
Claire Droz, dans un num6ro de Lecture Jeunesse consacr6 
aux textes classiques (janvier 1990, n° 53) recense sept 
6ditions de 1' Odyss6e parues dans des 6ditions de jeunesse et 
en Livre de Poche entre 1983 et 1990. Nous remontons un peu 
plus loin dans 1' histoire des traductions de ce texte pour 
analyser ce ph6nom6ne 6ditorial. Nous essaierons de 
comprendre, en fonction de la pr6sentation des collections qui 
nous sont proposees, les raisons qui nous poussent ci nous 
reporter & ce grand texte. 
Doit-on penser qu'i1 est lu parce que recommand6 par des 
professeurs qui , faute d'hel16nistes pratiquants, veulent au 
moins faire connaitre en frangais les grands textes grecs ou 
par des parents soucieux que leurs enfants ne n6gligent pas un 
grand h^ritage ? Ou doit-on esp6rer plutot que des enfants 
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curieux, ayant regard6 1'assez mauvais feuilleton h la 
t6l6vision, ont eu envie de se reporter au texte ? 
C'est de l'analyse des 6ditions elles-memes que nous 
pourrons tirer des conclusions sur la lecture et sur le retour 
aux textes fondamentaux. Certaines editions s6duisent par leur 
catalogue, d'autres & cause du dossier documentaire qui les 
accompagne, par leur format ou leurs i1lustrations, d'autres 
encore par leur volont^ d'incitation. 
Apr6s la vague de collections sp^cifiques pour adolescents 
(Travelling chez Duculot, Les Maitres de 1'Aventure chez 
Hatier ou Page Blanche chez Gallimard etc.), alors que fleurit 
toujours une litt6rature "branch6e" pour la jeunesse, compos6e 
surtout de traductions de l'anglais, on semble d6couvrir 
aujourd'hui que si, h 1 ' ado1escence, toute lecture v6ritable a 
valeur de quete ou de parcours initiatique, le caract^re non 
contemporain des h6ros n'est pas n^cessairement un obstacle h 
cette initiation. D'ailleurs la recherche des racines, le 
retour au pass6 personnel (les g6n6alogistes sont de plus en 
plus nombreux), comme h l'Histoire en g6n6ral, prennent la 
plupart du temps une place importante. 
Entre l'6diteur et l'enfant, le "prescripteur", qu'il soit 
enseignant, biblioth6caire ou libraire, est toujours le 
maillon indispensable pour la promotion du livre de jeunesse. 
L'achat d' un livre n'est quasiment jamais spontan6 et n'est 
que tr6s rarement le fait des enfants eux-memes, quel que soit 
leur age. Ainsi les 6diteurs ont h convaincre ou & s6duire les 
adultes pour un "produit" qui s'adresse aux enfants. 
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2. Le point de vue des 6diteurs : 
Leur choix d'6diter des textes antiques est alors peut-etre 
& replacer dans ce contexte. Nous y reviendrons pour tenter 
d'expliquer ce ph6nom6ne 6ditorial. Pour ces collections les 
"prescripteurs" constituent donc des relais solides entre 
1 '6diteur et 1e consommateur. 
Dans 1a collection Epop&e de Casterman les plus gros succSs 
de vente sont d' ores et d6jci 1 ' Odyss6e (paru en 1989) et 
1'Iliadej malgr6 sa parution r6cente (1990), en d6pit de leur 
6paisseur (ce sont des volumes doubles) et de leur prix 
(80 fr.). Bref les 6ditions actuelles apparaissent comme des 
"valeurs refuges" dans 1 e foisonnement actuel des titres et 
"risquent d'etre des valeurs repoussoirs si on ne leur donne 
pas un souffle nouveau" affirment les 6ditions Presses-Pocket. 
Du point de vue des 6diteurs, i1 s ' agit bien d'une vo1ont6 
de retour aux textes fondamentaux. Mme Lalouette, reponsable 
de 1a collection Epop4e$ chez Casterman, interrog6e h ce 
propos d6c1are : "1e projet est 1 e travail en direction des 
textes fondateurs". 
La col1ection EpopSe a commenc6 son travail avec la 
parution du cycle des Chevaliers de la Table Ronde en cinq 
volumes, de Robin des Bois, du Roman de Tristan et Yseult, de 
1 ' Epop6e du Roi singe, de la Chanson de Roland. Puis c'est h 
1' Odyss6e et h 1 'Iliade que Mme Lalouette a voulu redonner 
vie. Elle d6nonce en effet 1 e "manque de s6rieux" avec lequel 
sont traduits ou adapt6s ces deux grands textes. 
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Pour la plupart des col lections disponibles pour la 
j eunesse, i 1 s'agit de r66critures h partir de traductions 
existantes ou de r6c its autonomes t ir6s de 1'Iliade ou de 
1'Odyssee. Nous analyserons plus loin cette col1ection Epopge 
qui propose une traduction nouvelle et qui nous semb!6 
1 'initiative la plus r6ussie. 
Pour dresser un panorama des 6ditions "grand public" de 
1'Odyss6e les plus r6centes - pour 1 ' essentiel parues entre 
1983 et 1989 - nous sommes amen^s h distinguer d' une part les 
6ditions traditionnelles, ou celles qui reprennent 1 e texte 
complet de traductions plus anciennes, et d'autre part les 
adaptations qui sont en fait des r66critures h partir de ces 
traductions. On trouve enfin de nouvelles traductions qui sont 
souvent des initiatives int6ressantes. 
3. L'a6de retrouv6 : 
Enfin^il y a 1e travail d'un conteur frangais, Bruno de 1a 
Salle, qui a pr6sent<§ au festival d' Avignon Les Voyages 
d'Ulysse : 1 ' Odyss6e, 1'6pop6e toute entifere, ses dieux, ses 
monstres, ses sortilfcges, ses tempetes et ses enfers dans la 
bouche d'un seul homme ! Pendant six heures Bruno de la Salle 
retrouve les gestes de 11a&de qui, au milieu de la foule, 
6voquait par 1 a seule puissance de son verbe des aventures 
extraordinaires, et donne de 1' Odyss6e une relecture 
passionn6e : "C'est 1'homme aux mille tours, celui qui tant 
erra h son retour de Troie, celui qui visita les cit^s de tant 
d'hommes, celui qui sur les mers passa tant de jours." 
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En 1981, dans ce m§me festival, Bruno de la Salle donne de 
1' Odyss6e une version lue. Cette fois, & partir de la 
traduction de Victor B6rard datant de 1933 (il la d6fend avec 
ferveur malgr§ ses erreurs historiques, pour ses qualit6s & la 
fois synth6tiques et po6tiques), il a recompose une Odyssee de 
4000 vers au lieu des 12000 originaux. Abandonnant les six 
syllabes - oti une longue est suivie de deux br6ves - du vers 
hom6rique, le conteur a r66<tcrit son texte: "j'ai r6organis6 
le tout en strophes de 36 syllabes, chaque strophe contenant 
une id6e et une seule". Le r6citant peut ainsi rythmer sa 
pens6e comme sa respiration. 
La musique, compos^e par Jean-Paul Auboux, a permis ci Bruno 
de la Salle de mener & bien son 6pop6e : "A d6faut d'avoir des 
indications pr^cises sur la musique grecque antique, nous 
avons pens6 qu'en choisissant une autre tradition - la musique 
indienne, encore vivante- on pourrait obtenir des r6sultats 
comparables. Dans cette nuit de 1'0dyss6e, la musique n'est 
jamais divertissante, elle renforce le sens. La tradition 
indienne permet d'exprimer la noblesse, 1'apitoiement, 
l'h6roisme, la compassion". Cet exemple nous fournit h nouveau 
la preuve, si besoin en 6tait, de la faveur que connalt 
aujourd'hui la tradition antique. 
Les propos de Bruno de la Salle sont d'ailleurs & cet 6gard 
significatifs : il pergoit en effet la renaissance de la 
tradition antique dans les rythmes vocaux du rap : "Le rap, 
apr^s tout n'est que l'avatar d'une science qui remonte h la 
nuit des temps, selon laquelle un enchainement de mots est 
rythm6 d6s qu'on le prononce... Par ce clin d'oeil aux jeunes 
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rappeurs je tiens & montrer que leur savoir peut fraterniser 
avec d'autres moyens d'expression et servir h transmettre tout 
autre message, meme vieux de 3000 ans ! Le rap pourrait etre 
1'occasion de ne pas laisser dissiper hors de nos m6moires 
tout ce patrimoine ancien !". 
II semble ainsi que les grands textes antiques existent 
aujourd'hui dans le v6hicule culturel commun actuel. 
D'ailleurs la t616vision r^utilise ce mat^riel culturel : le 
dessin anim6 Ulysse 31 par exemple a renouvel6 la connaissance 
des enfants : ma1heureusement cette connaissance est de bric 
et de broc. Preuve en est la r6flexion d'un enfant h qui on 
raconte les voyages d'Ulysse : "Hais, et Nono le petit 
robot ?". Aussi seul le retour aux textes peut garantir et 
assurer la transmission de ce patrimoine commun. Nombre de 
nouvelles collections vont dans ce sens, aux dires des 
6diteurs eux-memes (cf. Arl&a). 
En outre force est de constater que la capacit6 de lecture 
des enfants est moindre qu'en 1950. Aujourd'hui un roman de la 
Comtesse de S6gur semble tr6s long. Que dire alors des 
traductions classiques ! Elles sont devenues illisibles et ne 
garantissent plus l'acc6s & la culture antique : ainsi c'est 
par cette prise de conscience du viei11issement du mat6riau 
d'accfcs que 1' on peut expliciter ce d6sir concomitant des 
6diteurs de renouve11ement des 6ditions traditionne11es. 
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B. Collections disponibles au.jourd'hTii 
1. Historique de 1'6dition des po^mes hom6riques : 
La question hom6rique a suscit6 un nombre d'6crits dont 1 a 
masse n'a pas fini de nous 6tonner. Depuis le XVIIfeme si6cle 
1a beaut6 de 1 'Iliade et 1'Odyss&e^ en meme temps que certaines 
imperfections ont intrigu6 les sp^cialistes. En fait ce d£bat 
1itt6raire trahit des tendances profondes, reflets des 
pr^occupations de chaque 6poque. 
La "question" est issue en France de la querelle des 
Anciens et des Modernes. La comparaison avec les Modernes 
entrainera a s'interroger sur les oeuvres antiques et 
notamment sur les podmes hom§riques. L'int6r§t pour Homfcre 
avait 6t6 raviv6 par 1'6dition de belles traductions 
frangaises de 1 'Iliade (1699) et de 1' Odyss4e (1708) dues k 
Mme Dacier. 
Sous 1'influence du Romantisme, on imaginera ensuite les 
deux textes comme des po&mes assez courts, 6manations du 
peuple, r^unis plus tard avec plus ou moins de bonheur. La 
tendance histoticiste et positiviste du XlXfcme sifccle fera 
voir dans l'Iliade et 1'0dyss6e des r6cits & caractfere 
historique. A 1a fin du si6c1e, les d6couvertes arch^ologiques 
de Henri Schliemann h Troie et h Myc6nes vont changer la 
perspective sur ces textes. On appliquera aux deux pofemes des 
critSres d'esth6tique et de logique souvent 61oign6s de la 
mentalit6 de 1'6poque d'HomSre. Ces tendances ont abouti en 
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g6n6ral des decoupages de 1' Iliade et de 1 ' Odyss6e, qui 
diff&rent d'un sp6cialiste ci 1'autre. 
Au d6but du XX6me si^cle on d6fend coute que coute 1'unit6 
des pofemes. Tous ces d6bats allaient de pair avec une 
connaissance meilleure du cadre arch6o1ogique, historique, 
1inguistique et dialectal qui avait vu naltre 1'6pop6e 
grecque. 
A 1a fin du XXfeme sifecle un am^ricain, Milman Parry, 
61abore une th6orie qui s'impose encore auj ourd'hui : Homfcre 
compose oralement, i 1 est 1 'h6riti er d'une longue tradition 
qui lui apporte la trame des r6cits 6piques et un langage 
particulier 61abor6 au cours des sifecles : les incoh6rences et 
les contradictions relev6es dans les deux oeuvres s' expliquent 
ainsi par 1 a 1 ongueur et 1 e mode de composition particul ier 
des pofemes. Aujourd'hui les "hom^rologues" ignoreraient 
volontiers tous les acquis en mati&re de composition 
1itt6raire, de langue, d'histoire ou d'arch6o1ogie pour ne 
voir que la seule beaut6 du texte. 
On peut alors comprendre qu'i1 existe pour ainsi dire h 
chaque 6poque sa traduction. Nous ne prendrons que quelques 
exemples r6cents de cette diversit6, avant de nous attacher 
aux collections contemporaines. 
2. La traduction de Victor B6rard : 
La connaissance de 1'Odyssde a 6t6 profond6ment renouvel6e 
depuis le si6cle dernier, tant par les d6couvertes 
papyro1ogiques que par celles de 1'arch6o1ogie myc6nienne. 
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Victor B6rard a donne de ce texte une 6dition critique et 
une traduction. Dans son introducti on, i 1 s'est attach^ h 
expliquer et & 16gitimer les nouveaut6s, parfois plus 
apparentes que r6elles, qui pouvaient surprendre 1 e lecteur de 
cette 6dition : choix et orthographe des mots, suppressions et 
corrections de vers, mention des inter1ocuteurs, repartition 
de 1 ' 0dyss6e en 6pisodes et groupes d'6pisodes. Dans les 
Ph&niciens et l'Odyss6e et dans les Navigations d'Ulysse, 
Victor B6rard a voulu remettre 1e pokme dans son contexte 
historique et g6ographique. II a tent6 de faire revivre pour 
nous le monde ach6en de 1 ' age h6ro'ique. D' 6tape en 6tape^il a 
suivi Ulysse tout au long de sa 1ointaine aventure dans 1a Her 
du Couchant, qui 6tait encore pour les h6ros ach^ens le monde 
des monstres et de 1 ' 6pouvante : du pays des Kikones h celui 
des Lotophages, chez 1 e Cyclope puis chez Eole et chez les 
Lestrygons, au pays de Circ6, chez Hades, sur 1'I1e des 
Sir&nes, de Scylla en Charybde, dans 1 ' 11e du Soleil, chez 1 a 
nymphe Calypso et chez 1e bon roi Alcinoos. 
Dans 1 ' Albvtm Odyss6en enfin a 6t6 pr6sent6e la col lection 
de photographies prises en 1912 par Fr6d6ric Boissonas au 
cours du voyage qu'i1 fit sous la conduite de Victor B6rard 
"dans 1e sillage d'Ulysse" . Ainsi s'61aborent les th6ories de 
B6rard, qui bien loin d'etre des analyses 1itteraires 
ressemblent plus h un guide voyage. 
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Depuis 1' 6poque oii Victor B6rard r6digeait sa traduction, 
en particulier depuis 1940, de nombreuses d6couvertes 
arch6o1ogiques sont intervenues. Ainsi sous le rapport de la 
g6ographie odyss<§enne les fouilles anglaises d'Ithaque ont 
fourni de pr6cieuses donn6es nouvelles sur la topographie de 
l'ile et sur son histoire. 
Cet exemple d'une traduction d6sormais classique et h 
laquelle toute 6dition post^rieure se ref§re, va nous 
permettre de mesurer toute la distance qui la s6pare des 
6ditions actuelles : c'est h la dimension merveilleuse du 
texte qu'on cherche aujourd'hui nous introduire, et non plus 
seulement h 1'authenticit6 du p^riple g6ographique et du 
chemin parcouru. Chaque civilisation appr6hende ainsi le texte 
h sa manidre : le XIX6me si&cle positiviste en a donn6 des 
traductions trfes documentaires, proches du monde du tourisme : 
la lecture actuelle est une lecture plus mervei11euse. 
Toutefois on ne peut nier que de telles recherches qui 
avaient donne toute sa valeur & un tel texte, et que les deux 
aspects s'enrichissent mutue11ement. 
3. Deux exemples de traductions int^grales dans de 
nouvelles collections : Gallimard et Presses Pocket : 
Nous poss6dons une version absolument complfete de 1' 0dyss4e 
dans la traduction la plus connue, celle de Victor B6rard : on 
la trouve dans la collection Mille Soleils de Gallimard (1985) 
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Y figurent les cartes de 1'6dition de Victor Berard, 
indispensables d 1 a compr^hens i on du pdriple d'Ulysse. Elle 
est pr6c6d6e d'une introduction trfes claire et trks dense de 
son fils Jean B6rard. On y trouve entre autres de precieuses 
indications sur 1 a composition de 1'0dyss6e, indications dont 
toutes les autres §ditions, chacune & leur mani&re, se sont 
servies. L' abondance et la pr6c ision des notes en font une 
lecture trds s6rieuse, mais i 1 faut se r6f 6rer au fil de 1 a 
lecture & la fin du livre (effort que tous les lecteurs ne 
font pas). Ce volume re16ve donc d'une lecture s6rieuse et 
ceux qui 1 e d6couvrent peuvent etre rebut6s par les recherches 
prosodiques de B6rard. II s'agit en effet d'une traduction en 
prose rythm6e, qu'on ne d6couvre que par la lecture ci haute 
voix. En outre 1 e texte de cette 6dition est complet (jusqu'au 
chant XXIV inclus, qui est 1 a plupart du temps suppr im6) et 
s'adresse donc & des 1ecteurs rapides et form6s. Quant aux 
i1lustrations elles ont vraisemblablement 6t6 emprunt6es & une 
6dition du XVII6me sifecle et sont un peu d6cevantes. 
Parue en d6cembre 1989 1'6dition des Presses Pocket dans la 
col lection Lire et voir les classiques : " la col lection de 
r6f6rence qui allie le texte et 1'image". Dans chaque volume 
on trouve 1 e texte int6gral, une pr6face, un dossier 
historique et 1itt6raire et un cahier iconographique en 
couleurs nous convie h lire la traduction compl6te de Leconte 
de Lisle. L'6diteur (Paul Wathelet, professeur & 1'Universit6 
de Lifege) justifie ce choix en donnant pour raison que 1 a 
traduction de B6rard est compl6tement d6pass6e, car celui-ci 
-40-
aurait "inflig6 au texte des modifications et suppress ions 
arbitraires". L'argument est peu convaincant : B6rard a us6 de 
la libert6 du traducteur et d'interpr&te dans les limites de 
1'6rudition incontestable qui 6tait la sienne, et des 
d6couvertes arch6o1ogiques d'alors. 
Leconte de Lisle est fidMe a la mani6re du XIX6me si^cle : 
les noms propres gardent leur orthographe originale (Odysseus, 
Telemachos, Achilleus) ce qui peut compliquer la lecture pour 
un non-h6116niste. Surtout cette version nous paralt 
aujourd'hui ci la lecture d'une grande lourdeur, alors que ce 
style, selon l'6diteur, conserve la "rugosit6 archalsante" du 
texte d'Hom6re. Toutefois la pr6sentation a des atouts 
incontestables et en fin de texte un dossier tr6s complet 
comportant un index trfcs abondant et beaucoup d'indications 
sur la survie de 1'0dyss6e depuis le Tasse jusqu'& 
Giraudoux... mais aussi dans le cin6ma et la bande dessin^e 
(Ulysse, Edition Glenat, 1974 par Lob et Pichard) . Ce dossier 
est 6tay6 par un cahier d' i1lustrations dans le corps du 
texte. La collection est pr6sent6e ainsi sur la quatri&me de 
couverture : "Pour la premifcre fois publi6e en poche, la 
traduction de Leconte de Lisle rend & 1 ' Odyss&e sa coloration 
archalque. Grace h un index exhaustif cette 6dition 6claire 
tous les aspects historiques du po6me et renvoie aux multiples 
oeuvres de fiction litt^raires et cin6matographiques qu'i1 a 
suscit^es". L'int^ret de cette 6dition est de pr6senter le 
texte sans coupures. 
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4. R66critures ci partir de traductions existantes : 
Nathan, Hatier/1'Amiti6 et 1'Ecole des Loisirs : 
La nouvelle 6dition (1984), sous une forme plus modeste et 
plus 16g6re en poche, chez Nathan, des anciens Contes et 
r6cits tir6s de l'Iliade et l'Odyss6e (Fernand Nathan, 1962) 
s'inspire de 1a traduction de Victor B6rard. L' ancienne 
collection des Contes et 16gendes qui a enchant6 des 
g6n§rations de co116giens... La nouvelle collection n'est pas 
une adaptation du texte mais une rdelle r66criture du po6me. 
Le texte est tr6s affadi, mais quelque po6sie subsiste et 
1'6criture a quelque relief. Certaines expressions de la 
traduction demeurent ("1'Aurore aux doigts de rose, Nausicaa 
aux bras blancs, etc."). Cette r66criture parait assez habile 
et 1'ouvrage se lit comme un roman. Les i 1 lustrations sont les 
m§mes que dans 1'6dition d'autrefois mais i1 manque les 
couleurs et 1 e papier glac6 : elles sont un peu trop pauvres 
malgr§ le souci de respecter un graphisme inspir6 des vases 
grecs et pretent un peu au r§ve. On peut somme toute se 
demander s' i1 ne faut pas lui pr6ferer 1'ancienne §dition et 
si les fragments d'une bonne traduction ne sont pas 
pr6f6rables pour faire d§couvrir 1'Odyss6e. 
La traduction de Victor B§rard se retrouve dans le volume 
des 6ditions Hatier/L'Amiti6 qui publient dans la collection 
Les Maltres de l'Aventure (1983), 1 e Voyage d'Ulysse, c' est-ci-
dire les chants V 6 XIII, ceux qui constituent r6el lement le 
voyage : de 1'antre de Calypso au d6part de 1'i1e des 
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Ph6aciens : c'est 1 e r6cit que fait Ulysse h Alkinoos. Cette 
6dition abr6g6e, ou plutot tronqu§e (il en manque tout le 
d6but et la fin), conserve la traduction exacte de Victor 
B6rard, y compris la notation de B6rard lui-meme, qui place en 
bas de page les vers h son sens interpol^s, sans autre 
explication qu'un num6ro de vers et le vers cit6. Ceci semble 
un artifice absolument inutile pour un jeune lecteur. En outre 
proposer une 6dition r6duite a incontestablement le parti-pris 
de faciliter la lecture : or, la traduction de Victor B6rard, 
comme nous l'avons d6jd remarqu6, conserv6e exactement, n'est 
pas de lecture ais6e ! De surcroit, cette 6dition ne comporte 
ni notes ni cartes. Pas meme une introduction qui suppl6erait 
le d6but manquant. Toute une partie essentielle du poids 
humain de ce texte a disparu : la pr6sence de T616maque, la 
fid61it6 de P6n61ope, le retour d'Ulysse et les retrouvai11es 
6mouvantes ! 
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Les i1lustrations ne donnent en outre aucune chaleur & 
1'ensemble : en noir et blanc, au trait de crayon peu soign6, 
e 1 les sont 
Tel 
sans 
not es 
explicative un 
enfant du aura 
r 
un tel texte 
L'Ecole des 
Loisirs t 
innovatrice en 
a 
collection 1 es 
Classiques 
de 
1'Ecole des 
Loisirs. Le texte 
est pr6sent6 avec 
Hatier/L'Amiti6 ; Le Voyage d'Ulysse des passages 
page 105 
1 es 
raccords indispensables. Le but est de permettre aux lecteurs 
peu attir^s par la litt<§rature d' acc6der aux textes qui f ont 
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partie de notre patrimoine culture1. L'id6e est int6ressante, 
mais la critique n'a pas 6t6 tr6s favorable 61 cette d6marche. 
On trouve dans cette collection des romans de Victor Hugo, 
Balzac, Stendhal, Flaubert, Jules Verne, Alexandre Dumas... et 
plus r6cemment Cervantfes et Hom6re. Pour l'6dition de 
1'Odyss6e, les Classiques abr6g&s ont choisi la traduction de 
Leconte de Lisle 
En fait 
abr6g6e : 150 
caract6res. 
ont totalement 
retrouvai11es avec 
ou l'arriv<§e 
d'A1c inoos. 
en italique, 
aux 6pisodes 
les coupures sont 
texte en est 
de la lecture 
reste est celle 
: la navigation 
allures de 
Homere 
Ecole des Loisirs ; 
1'Odyss6e ; page de 
couverture 
remani^e. 
l'6dition est tr&s 
pages en gros 
Certains episodes 
disparu, comme les 
Eum6e le porcher 
d'Ulysse au palais 
Quelques textes, 
servent de liaison 
transcrits, mais 
nombreuses et le 
banalis^. Au terme 
1'impression qui 
d'un voyage 6elair 
d'Ulysse prend des 
croisi&re en 16re 
classe. En outre le texte commence 1& aussi au chant V, sans 
que le lecteur en soit le moins du monde averti, et s'ach6ve 
sur les retrouvailles d'Ulysse et de P6n61ope et le massacre 
des pr6tendants. L'6dition ne comporte pas de carte, mais le 
glossaire est tr6s pr6cis et complet. Les i1lustrations de 
Nodor, inspir6es de c6ramiques grecques, sont assez jolies. 
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En somme^ la pr6sentation est agr6able mais le texte 
incomplet d6goit un peu. 
On pourrait citer d'autres collections qui sont autant 
d'am6nagements de traductions existantes. Nous avons donn6 ici 
les exemples des r6a 1 isations les plus heureuses. Grxind 
propose dans la collection Les Grands Classiques de tous les 
temps, une adaptation de 1'Odyss^e. II s'agit d'un texte 
slave, d6j& fort 61oign6 
du texte original, 
adapt6 en frangais. Si 
sa pr§sentation et son 
grand format le rendent 
attrayant, sa lecture se 
r6v61e 1aborieuse et a 
perdu compl&tement la 
dimension et 1e rythme 
du pofeme d'Hom6re. 
5. Les 
Livre de poche et Epop4e 
Pour en venir maintenant aux initiatives les plus 
int^ressantes nous nous attacherons & deux 6ditions r^centes 
dont 1a relecture du texte nous a sembl6 1a plus novatrice. 
Ecole des Loisirs ; 1'Odyssde ; 
page 54 
initiatives les plus heureuses : Le 
(Casterman) : 
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Dans un premier temps c'est la pr6sentation du texte qui 
nous a s6duite ; i 1 ne s ' agit pas d'une r6e 11 e re 1 ecture mais 
cette collection du Livre de Poche a pour titre Nouvelle 
approche (titre de 1a collection annonc6e sur 1a couverture 
orn6e d'une figurine de vase grec). II apparalt alors que tout 
1'apparat critique vise h faire d6couvrir 1e texte & un 
1ecteur non initi6. Cette "nouvelle approche" est due & Paul 
D6mont, professeur & 1'Universit6 de Picardie, qui est 
responsable des pr6face, notices et commentaires. Pour preuve 
que 1 e besoin de cette "nouvelle approche" se faisait sentir, 
rappelons que 1'Iliade et 1'Odyss6e 6taient pr6c6demment 
parues dans 1 e Livre de Poche classique (avec, pour 1'0dyss6e, 
la traduction de Victor B6rard). Dans cette nouvelle 
collection la pr6face introduit parfaitement & 1a d6couverte 
du texte, en prenant en compte la dimension 1itt6raire, 
po6tique et humaine du texte : Ulysse et P6n61ope sont deux 
naufrag6s 6mergeant de l'6cume et retrouvant la terre ferme. 
La d6esse Pal1as-Ath6na, pour les retrouvai11es, allonge 1 a 
nuit qui couvre 1e monde. La construction, 1'architecture 
interne et 1'agencement des vers du po6me sont pris en compte. 
Les deux grands mouvements de 1'Odyss6e, le voyage de 
T616maque et 1e retour d'Ulysse, ont un meme horizon : 1e fils 
et le p6re doivent revenir h Ithaque pour y reconqu6rir leur 
place. La lutte contre les pr6tendants occupe toute la seconde 
moiti6 de 1'oeuvre, les chants XIII h XXIV. 
C'est avant tout la lecture d'un grand admirateur d'Homfcre, 
qui voit " 1' importance des choix que font les hommes et le 
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sens path6tique du suspense (...) dans les scenes oti Ulysse 
est reconnu par les siens apr£s vingt ans d'absence". 
En plus libre choix d'interpr6tation est laiss6 au 
lecteur : " 1' 0dyss6e peut se lire de bien des fagons. A vous 
d'y trouver vos chemins. . . Votre m6moire s'y 6largira aux 
dimensions de notre humanit6" . 
L' introduction est compl6t6e par un plan de 1 ' oeuvre, qui 
permet de s'y retrouver parfaitement dans les extraits 
pr6sent6s. La traduction de Philippe Jacottet n'est en effet 
pas donn6e int6gralement : mais les coupures sont & notre sens 
judicieuses ; comment6es et justifi6es elles sont r6sum6es de 
mani6re habile et ne genent en aucune fagon 1 a lecture. Ces 
coupures sont indiqu6es trfes c1airement puisque les vers sont 
num6rot6s et que les textes de liaison sont en italique. Dans 
le corps du texte, on trouve non seul ement des notes 
explicatives, mais des rappels historiques, par exemple sur 
les Cyclopes au chant X, sur les combats de boxe au chant 
XVIII, ou sur la signif ication du nom d' Ulysse au chant XIX. 
Le choix de la traduction de Philippe Jacottet est justifi6 : 
publ i 6e pour 1 a premi6re fois en 1955 au Club frangais du 
Livre, elle rappelle au lecteur par la r6gularit6 de ses vers 
1ibres (le plus souvent de 14 pieds) que 1'6pop6e grecque 
6tait 6crite toute enti6re dans le meme vers, 1'hexamfetre 
dactylique, et qu'elle 6tait destin6e ci la r6citation orale. 
"II faut 6couter plutot que lire, ainsi qu'on le faisait aux 
origines de 1'6pop6e. Par 1a lecture & haute voix, 1 e texte 
retrouve sa lenteur n6cessaire, son mouvement, quelque chose 
de sa r6sonance" (Philippe Jacottet). Si cette traduction peut 
-48-
d6router, elle n'est pas sans beaut6 et donne l'impression 
r6elle d'un texte destin^ h etre chant6. 
A 1'autre extr6mit6 du livre se trouvent de tr6s pr6cieux 
commentaires, allant du temps d'Hom6re au notre (r6f6rence & 
James Joyce, mais aussi au feuilleton t61dvis6 Ulysse 31), des 
r^f^rences au texte grec, une carte, des index, une table et 
une bibliographie importante. Ce texte apparait alors comme un 
outil de lecture rermarquable : au prix et sous la forme du 
Livre de Poche, on ne peut qu'appr6cier l'effort de l'auteur 
pour avoir mis son 6rudition et sa culture au service du grand 
public. 
A cette collection pour adultes et grands adolescents fait 
6cho une collection tout aussi bonne pour les jeunes : celle 
toute r6cente de Casterman. 
Cfumt six 
Casterman (EpopSe) ; 1'Iliade ; page 87 
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La tr6s belle collection Epop&e est en effet 1'initiative 
la plus r6ussie. Une entrevue avec Mme La1ouette, responsable 
de cette collection nous permet de mieux cerner les enjeux 
d' une nouve11e traduction. Le travail en direction des textes 
fondateurs auquel se livre cette collection trouve son 
aboutissement avec la publication de 1' Odyss6e en 1989, puis 
de 1'Iliade en 1990. 
Contrairement aux collections de poche, 1a collection 
Epop6e r6vfcle un travai1 de longue haleine sur 1 e texte. La 
taille modeste des 6ditions Casterman ne 1 eur permettait pas 
une campagne tonitruante, ni un tirage en de tr&s nombreux 
exemplaires comme dans les collections de poche, et 1e choix 
d'un travail de fond sur le texte est d61ib6r6. 
En outre 1 a pr6sentation est trfes int6ressant e par sa 
qual it6 estJi6tique : ouvrage cartonn6, papier couleur 
parchemin, tr6s belle typographie a6r6e ; ensuite par sa 
volont6 de d6poussi6rer le texte sans lui enlever sa po6sie. 
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L& encore^ il s'agit de la traduction d'un sp6cialiste, qui 
fait preuve des m§mes qualit6s que 1 e pr6c6dent traducteur. 
Michel Woronoff, professeur h 1'Univers it6 de Franche-Comt6 
est pr6sent6 comme cavalier et marin. "Peut-6tre est-ce pour 
cela que l'univers d'Hom6re lui est si proche, si familier". 
L'hel16niste 
universitair 
e se double 
d'un grand 
amoureux du 
texte 
Un 
en 
f in de 
1'ouvrage 
pr6cise que 
1 es deux 
traductions 
(1'Iliade et 
1'Odyss4e) 
sont des 
adaptations 
originales : 
-
est 
apparu 
n6cessaire 
d'61iminer Casterman (EpopGe) ; 1'Iliade ; page 209 
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certains passages et d'en r6sumer d'autres, tout en 
s' efforgant de garder 1'essentiel de leur saveur & ces po&mes. 
La traduction est en effet assez libre, mais n6anmoins fidMe 
& 1'essentiel. Toute 1 a po6sie du texte est conserv6e ; 1 a 
traduction 6vite les longues phrases, mais conserve les 
images. Les 6pith6tes hom6riques sont conserv6s et la 
simplicit6 de leur traduction leur donne une fraicheur 
Cfiant deux 
Casterman (Epop6e) ; 1'Iliade ; page 29 
nouve11e : "Ulysse h 1'esprit 6tince1ant, 1'Aurore aux belles 
boucles, les grasses brebis et boeufs cornus, etc." 
Le c616bre vers qui ouvre un jour et un 6pisode nouveaux 
est ainsi rendu : "Fraiche 6close, 1'Aurore aux doigts de rose 
apparut...", ou encore : "1'Aurore s'6tait lev6e du lit de son 
6poux, 1e noble Tithon, pour porter la lumifcre aux Immortels 
et aux mortels." 
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La traduction nous place alors r6ellement dans un univers 
marin et rustique peupl^ de "petites gens", comme nous en 
avertit la pr6face, oti le bateau taille sa route, oti les 
sentiments les plus profonds sont le plus simplement exprim6s, 
oti Nausicaa appelle son p§re "mon papa" . On ose pr6senter ici 
Ulysse comme un fameux menteur, ses hableries agr6mentent la 
traduction. La lecture qui est alors propos6e est une lecture 
merveilleuse : 1'occurrence des sept jours qui rythment le 
voyage d'Ulysse n'est plus analys^e en termes de distance 
g6ographique parcourue (Victor B6rard s'6tait essay6 & de 
savantes conjectures sur le chemin susceptible d'etre parcouru 
en sept jours, pour situer l'Had6s) ; ici le chiffre sept 
devient le chiffre magique qui permet d'acc6der du monde 
humain au monde divin. Le m61ange entre les deux mondes est 
constamment pr6sent et le lecteur p6n§tre avec plaisir dans 
cet univers merveilleux : comme Ulysse, il se laisse pousser 
par la curiosit6 vers l'Had6s. 
Les annexes de cette excellente 6dition, tout le 
"paratexte," sont en outre tr6s soign6s : des cartes tr6s 
claires, un glossaire trfes pr6cis et deux pages tr6s justes et 
tr6s lisibles sur Hom6re et sur le monde d'Ulysse. La 
pr6sentation et le format font en outre de cet ouvrage un tr6s 
bel objet, tr6s agr6able & feuilleter : des liserets bleus qui 
encadrent le texte, un papier couleur parchemin, des 
i1lustrations tr6s discrfetes de Bruno Pilorget (il s'agit 
d'une collection de lecture), qui illustrent chaque d6but de 
chapitre, r6alis6es ci la plume et ci 1'encre de Chine. 
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Ces i1lustrations ont fait d'ailleurs 1' objet d ' un travail 
tout sp6cial : Hme Lalouette d6nonce en effet 1 'incoh6rence 
documentaire des illustrations traditionne1les qui s'inspirent 
directement des scSnes de 1 a Gr&ce classique. Or la 
description tre$ pr6cise que donne Homdre des bateaux n'a rien 
h voir avec les triferes de 1 ' Ath6nes de P6ricl6s ! II en est 
de meme pour les armures : les casques h panache des 
i1lustrations traditionnelles ne sont pas ceux des guerriers 
de 1'6poque de la guerre de Troie. Bruno Pilorget dessine des 
casques & cimier, plus proches de 1a description qu'en fait 
Homfcre dans 1'Iliade. 
Dans 1'Odyss6e, c' est par exemple 1 e costume de Circ6 qui 
retient notre attention. Circ6 la Cr6toise ne porte pas la 
tunique ath6nienne^ mais est vetue comme une cr6toise de 
1 ' <§poque. En somme^ cette 6dition est soign6e jusque dans les 
frises qui ornent les chapitresy et pr6serve toute la densit6 
d'une grande oeuvre, tout en se mettant h la port6e d'un jeune 
lecteur, sans pour cela appauvr ir 1 e texte : pas de vis6es 
p6dagogiques, mais bien plutot 1 e d6s ir de faire partager 1 e 
"plaisir du texte" . L& encore 1'6rudition universitaire permet 
d'offrir la joie d'une d6couverte aux plus jeunes. 
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C. La lecture de l'0dyss6e dans l'histoire 
II nous faut alors essayer de comprendre que1 public depuis 
1'Antiquit6 est touch6 par 1'Odyss6e. 
1. Hom&re comme mod61e : 
Cfumt cBx 
Casterman (Epopge) ; 1'Odyss6e ; page 121 : Circ6 
Dans la Gr6ce antique, 1'Iliade et 1' 0dyss6e apr&s avoir 
6t6 les 6pop6es les plus souvent chant6es dans les banquets, 
constituSrent les fondements de 1'6cole morale, celle des 
gargons des familles nobles ou re1ativement ais6es. Dans 1e 
livre X de la R&publ ique de Platon, Ion, le rhapsode constate 
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que le "po&te est 1'6ducateur de la Gr6ce", qu'il faut "r6gler 
toute sa conduite d'aprks lui." Dans son livre Histoire de 
l'6ducation dans l'Antiquit6, (Le Seuil, 1965), H.I. Harrou 
souligne 1'importance de 1'OdyssGe dans 1'6ducation des jeunes 
gens : on y trouvait un id£al d' h6ro Isme, dans lequel les 
valeurs supremes 6taient 1 e courage, 1'endurance, mais aussi 
la ruse, 1 ' inte11igence. La gloire acquise par ces h6ros du 
pass6 servait de mod&1e. "Comme 1 e Moyen-Age finissant nous a 
16gu6 1'Imitation de J4sus-Christ, 1 e Moyen-Age h6116nistique 
a transmis par Homdre, & 1a Gr6ce classique, cette imitation 
du h6ros."(H.I.Marrou) 
A l'6poque he 116ni st ique (Illfeme sifecle), puis ci 1 ' 6poque 
romaine (II6me si6cle), 1a lecture d'HomSre change peu & peu : 
elle devient r6serv6e davantage aux 6tudiants et aux 1ettr6s 
qu'aux 6co1iers : 1a po6s ie orale n'est pas une po6sie 
populaire, 1 a langue hom6rique n'est plus accessible h tous. 
C'est d6sormais a un travail de sp6cialiste qu'on se livre sur 
les textes : les savants des bibliothfeques d'Alexandrie ou de 
Pergame en 6tablissant des 6ditions critiques : les vers 
difficiles sont expliqu6s en marge, ceux suspect6s 
d' inauthenticit6 sont signal6s, 1'Iliade et 1' 0dyss6e sont 
divis6s en 24 chants (autant de chants que de lettres de 
1'alphabet de 1'6poque). 
Le monde romain a partag6 1'id6al 6ducatif grec. D6s le 
1116me si^cle avant J.-C., Livius Andronicus traduit 1 ' Odyss6e 
en latin. Le modfcle grec pousse d'ai11eurs les latins h cr6er 
leurs propres 6pop6es nationales : Virgile, au premier sifccle 
avant J.-C. 6crit dans cette optique 1 ' En6ide, oeuvre qui 
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chante les louanges d'Auguste, sorte d'imitation de 1'Iliade 
et 1 ' Odyss6e, qui ins^re les origines lointaines de Rome dans 
le contexte de la guerre de Troie. 
De 1'Humanisme ci 1 ' 6poque contemporaine, les pofctes 
italiens Bocace et P6trarque font traduire 1'Iliade et 
1'0dyss6e en latin. C'est la renaissance d'un monde d'h6roisme 
et la litt6rature occidentale y trouve une nouvelle source 
d'inspiration : en Italie, en France, en Angleterre 
apparaissent des 6pop6es modernes. Para116lement* k l'6cole, 
1'6tude des pofcmes hom6riques fait d6sormais partie de 
l'6ducation. L'ouvrage qui est bien souvent consid6r6 comme le 
point de d6part de la litt6rature enfantine est le T616maque 
de F6nelon, pr6cepteur du petit-fils de Louis XIV. Cet ouvrage 
6crit pour l'6ducation de son 616ve est une sorte de roman 
adapt6 librement d'Hom6re et de Virgile oti des legons morales 
et politiques se melent aux aventures du fils d'Ulysse. 
L'h6ro'isme prend alors une valeur morale, oti le jeune gargon 
doit y lire des pr6ceptes. Nous reviendrons sur cet exemple 
pour comprendre si l'Antiquit6 qu'on donne & lire aujourd'hui 
a toujours la meme valeur 6ducative. 
Ce v6ritable culte de l'Antiquit6 qui marqua la plus grande 
partie de la litt6rature des XIV6me et XV6me si^cles peut se 
lire encore chez Racine. II 6crit dans la pr6face d'Iphig6nie: 
"J'ai reconnu avec plaisir, par l'effet qu' a produit sur notre 
th6atre tout ce que j'ai imit6 d'Hom6re ou d'Euripide, que le 
bon sens et la raison 6taient les memes dans tous les 
sifecles..." Les Ahciens comme modfcles et maitres, tel est le 
mot d'ordre de l'6poque. 
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2. L'influence d'Hom6re sur la litt6rature occidentale: 
Dans les siecles suivants, 1'influence d'Hom6re devient 
moins directe : c'est dans 1'enseignement donn6 aux jeunes 
bourgeois que 1'6pop6e continue h vivre - parmi lesquels se 
recrutent d'ailleurs le plus souvent les futurs 6crivains!~ 
avec de moins en moins d'ardeur de nos jours sauf pour les 
coll6giens et lyc6ens qui continuent d'apprendre le grec 
ancien. En parallMe, se d6veloppa 1'6tude scientifique des 
po^mes homeriques, de leur composition et de leur rapport avec 
la v6rit6 historique, comme nous l'avons montr6 en tete de ce 
chapitre. En outre, on se met & lire les textes d'Hom6re 
diff6remment : en en d6couvrant le caractfere oral, on les lit 
davantage comme des contes , des 16gendes populaires. Nous 
reviendrons ct cette lecture qui nous semble celle privil6gi6e 
aujourd'hui. Victor Berard, avec l'appui des d6couvertes 
arch6o1ogiques et phi1o1ogiques a sans doute contribu6 & 
favoriser cette lecture. Le texte qu'il 6dita dans la 
collection Bud£ est une 6dition 6rudite, qui vise h relever 
les invraisemblances et les contradictions du texte et & 
s6parer le po6me original des adjonctions ult6rieures. Mais sa 
conception logique et rationaliste, nous 1'avons vu, n'a gu6re 
entraln6 la conviction. La g6ographie des voyages magiques du 
h6ros dans le monde m6diterran6en h laquelle il aboutit laisse 
6chapper, par son caract6re trop hypoth6tique, la dimension 
myst6rieuse des po6mes. C'est ct partir de 1& que la lecture 
d'Hom6re prend une nouvelle dimension que nous essaierons 
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d'analyser dans 1'ensemble des nouvelles collections de textes 
antiques qui nous sont propos6es aujourd'hui. 
L'influence de l'oeuvre d'Homfere est telle qu'on ne peut 
donc pas l'ignorer. Le roman peut-etre le plus r6volutionnaire 
du XXfeme sifecle, celui qui rompt d6finitivement avec les 
formes narratives traditionnelles a pour titre Ulysse (James 
Joyce, 1922). Adaptation vo1ontairement anachronique, (jeu 
infiniment complexe des r6f6rences culturelles, reprise 6 la 
CXll 5A1T OU LE ZOHPUi RONT 5E5 REVES? EN CpUEL S^LESTE ET LOINTAlN RIYAGtE^ x/ERS QUEL AUTRE PESTIN «?,.. O.i (JL/SSE, 5AURA5-TO CETTE R)I5 TROUVER EMFIN CE QUE TU CHER.CHESC? ^ 
G16nat ; Ulysse ; page 125 
fois de 1'Odyss6e et de beaucoup d'oeuvres majeures de notre 
culture occidentale, sans cesse parodi6es, recr66es).. . La 
description du monde moderne se nourrit de ces r6f6rences et 
s'enrichit de leur jeu complexe. Dans un autre genre, une 
adaptation plus r6cente de 1' OdyssGe en bande dessin6e (Lob et 
Pichard, G16nat, 1974) a su & sa fagon retrouver le 
merveilleux du pofeme. 
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L'univers de ce nouve1 Ulysse est modernis6 et il quitte 
finalement P6n61ope, trop 6trang6re h ce qu'i1 a v6cu, et part 
seul vers un autre destin, avec ce commentaire final 
d'Hom6re : "0, Ulysse, sauras-tu cette fois enfin trouver ce 
que tu cherches ?". Cette interpr6tation onirique, voire 
6rot ique peut meme trouver des pro 1 ongements dans des films 
comme 2001 1 ' Odyss^e de 1 'espace ou dans la cat6gorie bien 
inf6rieure des feuilletons t616vis6s comme Ulysse 31. Le monde 
magique de 1'Odyss6e est alors remplac^ par celui de 1'espace, 
monde encore myst6rieux, explor6 par les exp6ditions des 
cosmonautes. On y met en scfene le rfcgne de la force et de 
1'inte11igence de l'homme seul, les infinies possibilit6s de 
la raison humaine. Toutes ces adaptations nous prouvent la 
vivacit6 de la tradition hom6rique. 
Toutefois, nous avons vu que 1 ' on cherche & proposer le 
texte d'Hom6re dans une traduction la plus fidMe possible & 
1'oeuvre originale. La lecture des pofcmes hom6riques, meme en 
traduction doit continuer & faire partie d'une 6ducation h la 
lecture digne de ce nom. C'est en effet l'argument d'utilit6 
qui bien souvent guide les prescripteurs. Comme le souligne 
Mme Lalouette, responsable de la collection Epop6e chez 
Casterman, "1'emploi du temps des enfants aujourd'hui est 
guid6 par un maitre-mot : l'utilit6." Aussi, leur faire lire 
des textes antiques, 1 eur faire lire un grand classique ne 
d6roge pas h ce principe en r6pondant au besoin d'acquisition 
d'un "bagage culturel". Pour ces textes antiques, le choix des 
prescripteurs se fait alors par cooptation : devant la 
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plethore de titres pour 1 a jeunesse, donner h lire ce que 1'on 
connait est rassurant, est une garantie de qualit6. Les 
motivations des prescripteurs ont-elles toujours 6t6 les 
mdmes ? Ne peut-on pas trouver dans la 1 ecture h laquelle nous 
convient les nouvelles pr6sentations, un nouveau rapport aux 
textes ? 
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III. LECTURE UTILE / LECTURE PLAISIR 
A. Latin, grec et enseignement 
1. Travaux d'6critures : 
Une g6n6ration ne s' est pas encore 6coul6e depuis 1 e temps 
oti 1 'enseignement des lettres reposait sur la trilogie du grec 
du latin et du frangais. Depuis la Renaissance, depuis 
1'enracinement de ces trois piliers dans la connaissance des 
lettres, le latin et le grec ont subsist6, le grec 6tant rest£ 
quelque peu "parent pauvre". C'est seulement au cours du 
XIX6me si6cle, sous des influences diverses que 1'6tude du 
grec se d6ve1oppa dans 1'enseignement secondaire. En d'autres 
termes, 1'enseignement du latin et du grec restait 1 e centre 
de 1 a f ormation des jeunes gens. Or ce role est au j ourd' hui 
plus que menag6 : ces deux matiSres ne sont plus qu'une option 
parmi d'autres, une sp6cia1isation. Non qu'i1 s'agisse ici de 
se lancer dans un plaidoyer d6j& un peu surfait pour le 
renouveau des langues anciennes au co116ge et au lyc6e, qui 
est bien souvent 1 e corr61at du discours sur 1 a crise de 
1'enseignement, mais ce recul dans 1 ' apprentissage des langues 
anciennes sert de point de d6part & notre r6flexion sur la 
lecture des textes antiques. 
L' inf luence de 1 ' enseignement du latin et du grec sur les 
pratiques de la lecture est analys6e dans 1 e rapport issu 
d' une enquete commandit6e par 1 e Service d'Etudes et 
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Recherches de la B.P.I. : Les discours sur la lecture en 
France (1880-1980). 
Si 1a 1 ecture occupe en effet une place centrale parmi les 
disciplines des co116ges et peut-§tre meme celle des lyc6es 
auj ourd'hui, i 1 semble bien qu'e11e n'ait conquis ce statut 
qu' h une 6poque relativement tardive de 1'histoire de la 
scolarisation frangaise. Marie-Made1eine Comp6re, dans Du 
colldge au lyc6e (1500-1850) (Paris : Gallimard et Julliard, 
1985), rappelle que dans les lyc6es du XIX6me sifecle 1a 
lecture n'est en rien un exercice. Le premier apprentissage 
6tant & 1 a charge des famille, elle ne const itue dans les 
travaux scolaires qu'un instrument, un outil indispensable & 
maitriser. La fr6quentation des auteurs 1 atins n'a rien h voir 
en effet avec une pratique assidue de leur lecture. D'ai11eurs 
au XIX6me sifecle 1 e niveau des 6tudes latines permet rarement 
aux lyc6ens de lire les classiques. Mais la fami1iarisation 
avec 1 a culture antique, 1a seule culture de r6f6rence, se 
fait plutot par un entrainement syst^matique & 1'^criture : 
compositions de discours et de vers latins, thfcmes ou 
versions, d6ve1oppements en frangais sur les modfcles de la 
rh6torique latine. C'est dans tous les cas 1'6criture plus que 
la lecture qui est 1'instrument privi16gi6 : la m6moire est 
plus directement requise que 1 a capacit6 de lecture, et i 1 
s'agit moins de savoir appr6cier que de savoir imiter. 
Lorsqu'on lit les oeuvres du Grand Si6c1e c'est d'abord pour 
en v6rifier 1'habilet6 d'6criture, c'est-^-dire la capacit6 
des auteurs ci imiter les Anciens. 
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Ce n'est qu'& 1 a fin du XlX&me siecle que 1 e d6bat sur 
1 ' organisation et les programmes du secondaire remet en cause 
ce modHe. Comme le note Cl6ment Falucci (L'humanisme dans 
1'enseignement secondaire en France au XlX&me sidcle ; 
Toulouse : Privat, 1939), la place de la 1itt6rature latine et 
corr61ativement celle de 1a 1itt6rature frangaise dans la 
construction d'une culture de r6f6rence h acqu6rir par les 
61 ites, est mise en question. En parall&le 1e d6bat h l'6cole 
primaire porte sur 1 a lecture : 1a demande d'instruction vient 
de familles de plus en plus nombreuses et de plus en plus 
populaires. II faut donc d6finir avec soin quelle culture doit 
transmettre l'6cole, de quel savoir, de quelles valeurs elle 
doit se faire 1e porte-paro1e. La lecture est donc au coeur du 
d6bat, meme si 1'on s'interroge moins sur 1'apprentissage du 
lire que sur les livres que 1'on se propose de faire lire. 
2. Vers un enseignement fond6 sur la lecture : 
Anne-Marie Chartier et Jean H6brard analysent alors les 
6tapes des pratiques de la lecture h 1 ' 6cole. C'est Jules 
Simon, arrivant au Ministfcre de 1'Instruction Publique en 
1871, qui attache son nom & une mutation d6cisive, qui place 
1a lecture au coeur de 1'^ducation des 61ites : h un 
enseignement fond6 sur l'6criture doit faire place 1 a lecture 
et au latin, 1 e frangais. Comme ses pr6d6cesseurs, il est 
oblig6 de constater que 1'enseignement secondaire, qui vit 
encore h 1' heure des compositions en vers latins et du thfeme 
grec ne peut r6pondre ni aux attentes d'une bourgeoisie qui en 
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est & 1'&re industrie11e, ni & celle des couches moyennes des 
villes et des campagnes. En; outre les textes dont on parle 
dans les cabinets de lecture sont plus les feuilletons du 
Petit Journal que les 6ditions savantes des classiques grecs 
et latins de Delalain et Hachette. 
Toutefois, il n'est pas facile d'imaginer que la langue de 
Cic6ron et sa rigueur ne soient pas 1'unique moyen d'acqu6rir 
la culture qui d6signe le futur notable. L'assurance que les 
humanit6s latines sont le seul vrai moyen de former un 
adolescent va de soi,au moins^pour tous les d6positaires de ce 
patrimoine et les familles de pens6e habitu6es & §tre m6nag6es 
par les pouvoirs successifs. Les profondes r6formes de Jules 
Simon se fondent sur un constat : les 616ves font trop de 
devoirs 6crits, ils n'ont le temps ni de s'ouvrir l'esprit par 
leurs lectures, ni de s'entrainer aux disciplines 
scientifiques. On peut lire dans une circulaire aux proviseurs 
sur 1'enseignement secondaire : 
"On ne permettait h l'616ve de concevoir un plan et 
d'exprimer une pens6e qui lui fut propre, qu'ci la condition 
d'6crire en vers latins ou en prose latine. Hais quand on 
6crit en latin, c'est surtout au latin qu'on pense : quand on 
se sert d'une langue morte, on se pr6occupe plutot de 
ressembler aux Anciens que d'etre soi-meme. Le lieu commun 
devient une n6cessit6 : on oublie la pens6e pour courir aprfcs 
1'expression. C'est plutot le contraire d'une bonne 
discipline". Cette critique acerbe de la composition latine a 
pour but de r§habiliter la lecture, la fr6quentation des 
livres. "Vous laisserez aux jeunes une certaine libert6 dans 
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le choix de leurs 1ectures. II importe surtout qu'ils lisent 
avec plaisir, qu'ils contractent le gout et 1'habitude du 
livre." La bibliothfeque devient alors 1 e support de 1 a 
formation 1itt6raire. 
Malgr6 les retours en arrifere des mini stres qui lui 
succfedent, 1'orientation donn6e aux 6tudes secondaires 
classiques reste un modfele. Apr6s quelques ann6es de mise en 
pratique, les colldges et les lyc6es se sont donn6es les 
moyens de procurer h leurs 61feves cet enseignement plus ouvert 
sur la realit6 du temps : une place est faite a la 1 itt6rature 
frangaise, h 1'histoire, & 1 a g6ographie, aux sciences et aux 
langues vivantes. Dans les classes de "grammaire" , la 
r6partition des disciplines donne au latin et au grec la 
moitid de 1'horaire. Mais surtout, ces deux mati&res sont 
enseign6es non plus seulement pour etre ^crites (version et 
thfeme) mais pour que les textes soient m6moris6s et expliqu6s. 
L'explication de textes devient alors un exercice important : 
ci partir d' une liste propos6e aux prof esseurs, les textes sont 
lus, expliqu6s, r6cit6s. II s'agit en fait surtout de resituer 
le texte dans un contexte d'histoire 1itt^raire, et 
1'explication utilise 1 a grammaire et les ressources du 
vocabulaire : explication de mots, c'est-h-dire de leur 
traduction ou de la recherche de synonymes. En outre, 1 e souci 
de voir les 616ves directement confront6s aux textes latins, 
grecs ou frangais se manifeste dans des heures de "1ectures 
suppl6mentaires", en dehors des heures de cours ; de petites 
bibliothfeques de classe, offertes aux 61feves rassemblent les 
auteurs d^laisses par les professeurs. Dans la pratique, 
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lecture, explication, r6citation restent essentiellement des 
exercices de langue : la lecture est encore au service de la 
grammaire. C'est que ce "plan lecture", le premier de 
1'enseignement contemporain a 6t6 constitu6 dans la 
perspective de 1'enseignement des langues anciennes, et c'est 
aprfcs qu'il se g6n6ralise a la langue frangaise, trait6e 
exactement de la meme manikre. 
Au fil des pratiques, vont s'61aborer le corpus des auteurs 
frangais qui va venir remplacer celui des auteurs grecs et 
latins, ainsi que la technique sp6cifique de lecture que sera 
la lecture expliqu^e. 
Dans 1'enseignement dti frangais, les travaux d'imitation de 
textes grecs ou latins ont longtemps jou6 un rdle central. Ce 
role a disparu au fur et ci mesure qu' apparaissait la recherche 
d'une expression de plus en plus personnelle et purement 
frangaise. Or, face aux changements intervenus depuis les 
ann6es 1960 dans 1'appr6hension de la culture, les 
prescripteurs ont bien souvent un sentiment d'impuissance : ce 
qui repr6sente les "valeurs traditionne11es" a de moins en 
moins de pertinence. La plupart des lyc6ens refusent la 
lecture obligatoire - celle de l'6cole nomm6ment - c'est-&-
dire la litt6rature, qu'elle soit du pass6 ou contemporaine. 
II s'agit alors de faire red6couvrir 1'importance de la 
lecture, qu'elle est formatrice mais aussi plaisir : mais, 
meme si une explication de texte en classe peut encore 
susciter 1'enthousiasme, elle ne d6bouche que rarement sur la 
fr6quentation, hors de la classe, du livre. II y a trop de 
concurrents et le livre n'est plus le support de la culture. 
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B. Le role des prescripteurs dans la lecture 
1. Bonne capacit6 de lecture et bonne scolarit6 : 
Le r61 e de 1 ' 6co 1 e dans les prescriptions de lecture est 
6tudi6 dans une enquSte men6e par Frangois de Singly et 
publ i6e sous 1 e titre Lire & 12 ans (Paris : Nathan, 1989). 
Cette enquete, commandit6e par 1'Observatoire France Loisirs 
de 1 a lecture, d6cortique les pratiques de lecture des jeunes 
adolescents ; elle 6tudie les facteurs sociaux et culturels 
favorisant la lecture chez les jeunes de 12 ans. Nombre de 
sondages et d'enquetes r6alis6s sur ces jeunes qui entrent 
dans 1 e secondaire, provoquent souvent des cris d'alarme h 
propos de 1'inculture de la plupart d'entre eux. L'originalit6 
de cette enquete est de ne pas s'int6resser seulement au genre 
et h la quantit6 de livres lus mais plutot au comportement de 
lecture : c'est un sociologue qui a pr6par6 les questionnaires 
aptes h cerner 1 e mieux possible les rapports entre le milieu 
social et culturel , les habitudes de vie h 1 a maison et ct 
1'6cole d'une part, et 1'acte de lire d'autre part. 
Le premier constat, assez attendu, est que la lecture 
d6pend fortement de la r6ussite scolaire : en somme^ les "bons 
616ves" sont souvent de "bons lecteurs". D'ou un paradoxe : 
les moins h 1' aise au collfcge sont aussi les plus d6pendants 
de l'6cole pour leurs 1ectures. Frangois de Singly y montre en 
effet que pour les faibles lecteurs lire est une contrainte 
qui rappelle 1'institution scolaire. Ainsi ce qui s6pare les 
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grands des faibles lecteurs, c'est non seulement 1'amour de la 
lecture, mais aussi 1 'amour de l'6cole. Frangois de Singly en 
tire une r6flexion sur "l'utilit6 des classiques" qui 
pourraient soutenir davantage que les autres une politique de 
la lecture. C'est en effet 1'institution scolaire qui est 
charg6e de d6fendre le patrimoine litt6raire et qui pourrait 
assurer un acc&s 6gal k cette eulture 16gitime. 
II faut noter que les ouvrages classiques que Frangois de 
Singly prend comme r6f6rences n'ont rien & voir avec nos 
textes latins et grecs : son 6tude s'appuie sur sept titres 
(ies Coates du chat perchG, La Gloire de mon p&re, L'Enfant et 
la rividre, Poil de carotte, Le petit Nicolas, Le grand 
Meaulnes et L'Appel de la foret ), ouvrages devenus des 
classiques pour les jeunes car ils figurent fr6quemment parmi 
les livres recommand6s par les prescripteurs, et c'est & ce 
titre que cette 6tude nous int6resse. Frangois de Singly cite 
d'ailleurs Les H6ritiers (Paris : Editions de Hinuit, 1964) de 
Pierre Bourdieu et Jean-C1aude Passeron, qui remarquent que 
les disparittis sociales sont moins 61ev6es "pour la culture 
consacr6e par l'6cole que pour les autres dimensions des 
pratiques culturelles". 
Toutefois la conclusion de Frangois de Singly est plutot 
optimiste : "Avoir pour objectif de faire des livres n' a de 
sens que si tout n'est pas jou6. Etant donn6 que les gouts des 
adolescents sont extrement vari6s en mati6re de lecture et que 
1 e livre est peu associ6 au concept de culture, i 1 s' agit de 
diversifier les genres de livres, afin de pouvoir toucher 
juste. 
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Cependant la corr61ation entre une bonne capac it6 de 
lecture et une bonne scolarit6 parait auj ourd'hui d'une 
6vidence triviale ! Mais 1e savoir-lire s'impose aussi comme 
le n^cessaire viatique dont doit disposer 1' enfant pour entrer 
de plein-pied dans les pratiques culturel1es de 1'6crit ; 
pratiques qui, si tout 1 e monde s' accorde aujourd' hui ci les 
consid^rer comme un loisir convenable, sont aussi une forme 
essentiel1e de participation au d^bat sur les valeurs 6thiques 
et esthetiques de son temps. Que 1'6cole permette non 
seulement d'apprendre & lire, mais aussi de savoir bien 1 ire, 
voire d' aimer lire, ne saurait etre discut6, meme si 1' on 
6prouve toujours de nombreuses dif f icult6s ci passer du 
programme ci sa r6alisation. 
Quoi qu'i1 en soit, dans les classes, 1' accent est mis sur 
les oeuvres des grands 6crivains, devenus officiels, qui 
doivent servir de modfele dans tous les domaines d'application 
de la p6dagogie aussi bien esth6tique que linguistique et 
6thique. Aussi, comme le soulignent Jean H6brard et Anne-Marie 
Chartier, c'est dans 1'6co1e qu'i1 faut chercher 1e modfe1e 
contemporain de 1 a lecture qui associe 1ecture de formation et 
lecture d'information. C'est bien dans cette perspective qu'on 
peut s'interroger sur 1e rd1e des prescripteurs dans 1 a 
1ecture des textes antiques. 
2. Usage de ces 6crits : 
II faut alors poser la vaste question de 1'usage qui est 
fait de ces 6crits par les 1 ecteurs et par 1 ' ensembl e des 
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prescripteurs. L'Antiquit6 aujourd'hui est-elle propre h 
servir d'exemple pour 6duquer la jeunesse ? Les maximes 
romaines ont-elles pour nos contemporains la meme valeur 
6difiante qu'elles ont eu par 1e pass6 ? 
Marc Soriano, dans son Guide de litt&rature pour la 
jeunesse (Paris : Flammarion, 1975), h 1'article "Histoire de 
la 1itt6rature pour la j eunesse", expose la manifere dont la 
1itt6rature de jeunesse a "annex6" des oeuvres qui, & 
1'origine, ne s'adressaient pas h 1'enfance et & la jeunesse, 
mais que 1'usage des 1ecteurs et de l'6dition leur a 
r6serv6es. De meme Bernard Colas, dans une r6f 1 exion sur 1 e 
roman historique (Nous voulons lire /, num6ro sp6cial, mai 
1988), montre comment le roman de chevalerie, "en 
s'abatardissant" , est pass6 d'un statut litt6raire 
aristocratique h un usage populaire et enfantin, d'une 6dition 
luxueuse h une 6dition 6court6e, populaire et bon march6 
(Bibliotheque Bleue, 1itt6rature de colportage, etc.). Ainsi, 
de tout temps, i 1 semble que 1'on ait puis6 dans 1e pass6 pour 
un projet didactique. Historiquement, nous 1'avons vu h propos 
de 1'0dyss4e, les textes antiques ont eu une port6e 6difiante. 
A tel point que certains textes sont devenus, sous 1'Ancien 
R6gime, de v6ritables "best-sellers", visant & 6duquer et 
6difier la jeunesse de 1'6poque. Ainsi, quand F6nelon 6crit 
les Aventures de T416maque, c'est avec une intention 6ducative 
explicite h 1'adresse du duc de Bourgogne. Les dix-huit livres 
des Aventures de T4I6maque sont une oeuvre complexe qui se 
d6ve1oppe sur divers plans. C'est d'abord une adjonction h 
1'Odyssge que F6nelon en son temps a traduite en entier pour 
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son 61&ve. L'6crivain emprunte au po6te grec le th&me g6n6ral 
de son livre, ses principaux personnages et aussi beaucoup de 
locutions toutes faites, d'6pith6tes hom6riques : "1'Aurore 
aux doigts de rose", "1'Onde amfere", "1e char du Soleil". 
D'ai11eurs 1 e sous-titre de 1'ouvrage est Suite du quatridme 
livre de l'Odyssee d'Homdre. La vis6e morale et meme moraliste 
de 1 ' ouvrage est nette : les dangers les plus redoutables que 
T616maque va avoir & affronter sont ceux de 1 a passion. En 
outre, 1'ouvrage est centr6 sur un des th^mes qui sera f6tiche 
dans 1 a 1itt6rature de j eunesse dans 1'avenir : 1a recherche 
du P6re. Pendant qu'Ulysse cherche & regagner Ithaque, 
T616maque son fils s' efforce de 1 e retrouver. De plus Mentor, 
qui assiste T616maque, est un adulte ; la fiction reconstitue 
en somme 1 a situation p6dagogique qui est celle de 1'enfant. 
Marc Soriano consacre un article dans son Guide de la 
littGrature de jeunesse h r6habi1iter 1e T61emaque de F6ne1on, 
maintes fois d6cri6. Boileau par exemple, en 1699, souhaitait 
que " 1 a morale fut r6pandue dans son ouvrage un peu plus 
imperceptiblement et avec plus d' art" 1 . Soriano, lui, y voit 
"l'6ducation active, 1'id6e d' un apprentissage de 1a vie qui 
se poursuit h travers les voyages et les aventures de 
T616maque" . Quoi qu'i 1 en soit, nous voyons 1 & encore comme 
1'Antiquit6 a une valeur 6difiante. 
De meme, la Vie des hommes illustres de Plutarque a berc6 
1'enfance et la jeunesse de multiples gen6rations du XVI6me au 
XVIII6me si6cle et faisait partie pour ainsi dire du projet 
d'6ducation morale des adultes et p6dagogues. Les innombrables 
- 1 - Lettre Brossette. 15 aout 1699. 
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titres du genre "Legons tir6es de 1'histoire romaine pour 
1'6dification de la jeunesse" sont h cet 6gard significatifs. 
L'Antiquit6 auj ourd'hui est-elle donc propre & servir 
d'exemple pour 6duquer 1a j eunesse ? La valeur d'exemplum 
qu'avaient les Histoires de Tite-Live a son 6poque est-elle 
encore de rigueur auj ourd'hui ? Peut-on encore 6di fier 1 a 
jeunesse par des exemples tir6s de 1'Antiquit6 ? 
En tout cas, la volont^ de revaloriser 1 e patrimoine, de 
tous cot6s et sous toutes ses formes, se croise avec 1a prise 
en compte par notre systfeme 6ducat if de 1'importance de 1 a 
lecture ; & cot6 du manuel scolaire s'ouvre un domaine nouveau 
de 1 a production 6ditoriale. La lecture des textes antiques 
est donc avant tout une lecture prescrite par l'6cole. Aussi, 
1 a publ ication de ces textes sous une forme r6nov6e ne peut 
que rencontrer la faveur des enseignants et des parents sur le 
mode du "lis cela, c' est instructif. !...". L' obsession 
constante des adultes de placer la lecture utile bien avant la 
1 ecture plaisir rencontre-t-e 11 e alors la volont6 des 
6diteurs ? Ainsi beaucoup de parents et d'enseignants 
favorisent 1e succfes des nouvelles col1ections. Pour eux, les 
textes antiques et plus g6n6ralement les textes "classiques" 
relfevent de la 1itt6rature presque parascolaire : 1 a garantie 
de qualit6 et de s6rieux est assur6e par rapport h la 
m6diocrit6 de la production de s6rie . Notre p6dagogie insiste 
sur la n6cessit6 de passionner 1'enfant ou au moins d'uti1iser 
ses curiosit6s. Dans cette optique, pr6senter les auteurs 
grecs et latins sous une forme attrayante peut 6tre consider6 
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comme une tentative pour sortir des routines de 1'enseignement 
traditionnel. 
II semble toutefois insuffisant pour expliquer le regain de 
faveur tr6s contemporain que connaissent les auteurs antiques. 
Les remarques sur 1 e role des prescr ipteurs sont en effet 
universe11es. Les publications pour adultes ont-elles aussi 
une valeur 6dif iante ? Le grand retour h la moral e que les 
journalistes mettent en exergue h la parution de ces nouvelles 
collections s'interpr6terait alors de cette fagon. On peut 
meme voir dans cette pr^sentation m6diatis6e, la vo1ont6 
d'enraciner ce mouvement dans un quelconque humanisme -1 e mot 
apparait dans 1a presse - mot f ourre-tout, qui cacherait un 
effort pour "relever la dignit6 de 1'esprit humain" , en 
reliant la culture moderne & la culture antique. Mais cette 
id6e d'une r^novation spiritue11e et esth6tique, qui n' est 
d' ai 1 leurs en aucune fagon pr<§cis6e, est un def inition 
beaucoup trop large et arbitraire. 
C. La lecture des textes anciens au.jourd^hui 
Beaucoup de questions soulev6es ici resteront sans 
r6ponses, toutefois 1 e fait meme de les formuler aidera ci 
pr6ciser les enjeux que repr^sentent pour la lecture la 
parution de ces textes. La probl6matique pourrait s ' <§noncer de 
la sorte : la publication de ces textes, dans des collections 
"grand public" suffit-el1e h en offrir 1'accfes h un large 
public ? II nous faut donc prendre en compte le public touch6 
par ces textes et 1a mani&re dont i1 sont regus. 
-74-
1. Plaee dans 1'espace §ditoria1 offert aux 
ado1escents: 
Revenons aux choix des auteurs grecs et latins qui sont 
publi6s pour les adolescents. 
La notion de lecteur adolescent, notion floue s'il en est, 
retient ci 1'heure actuelle l'attention des prescripteurs . De 
nombreux colloques r^cemment ont 6t6 tenus, des ouvrages de 
sociologie, de psychanalyse, poursuivent leur travail 
d'investigation. 
Du cot6 des 6diteurs, les collections pour adolescents se 
d6veloppent, cherchent leur style. L'importance de la 
production d'oeuvres de fiction destin6es ci un public 
adolescent au cours des derni^res ann6es rend difficile une 
analyse globale des collections : toutefois^ on n'en est plus 
aujourd'hui h une litt6rature "fabriqu^e" autour des fameux 
probl&mes adolescents. Le but plus ou moins avou6 des §diteurs 
est n^anmoins de fid61iser le jeune public en proposant une 
collection destin6e aux plus de 13 ans (Page blanche chez 
Gallimard, Les tia ltres de l'aventure chez Hatier, etc.). Le 
propos de certaines collections - Collection verte chez 
Hachette avec la Verte Aventure, Castor poche Senior chez 
Flammarion - est d'avoir un pouvoir de formation, de proposer 
une "aventure" ci la d6couverte de soi et du monde. D'autres, 
comme la collection Majeur de 1'Ecole des loisirs ou Page 
blanche chez Gallimard, visent quant ct elles un public de 
grands adolescents, d'adultes. Tous les titres sont retenus 
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avant tout povir 1 eur qualit^ litt6raire, sont susceptibles de 
s6duire les adolescents bons lecteurs, r6sistent & un 
classement par age. Peut-on alors parler de collections pour 
adolescents ? Nos textes antiques, publi6s dans des 
collections pour adolescents, semblent vouloir r6concilier un 
peu les deux tendances. On ne peut leur enlever leur pouvoir 
de formation, meme si, nous 1 ' avons dit, c'est le plaisir du 
texte qu'ont 1'ambition de donner les nouvelles pr6sentations. 
Mais les titres propos§s et les auteurs traduits ne peuvent en 
aucun cas induire un age de lecture. 
En outre, 1'espace 6ditorial offert ci la jeunesse conserve 
de tr6s nombreux r6cits se rapportant de pr&s ou de loin au 
modfele narratif qui reposait 1'origine sur la transmission 
orale. La geste, par exemple, comme l'explique Andr6 Jolles 
dans Formes simples (Seuil, 1972, colleetion Po6tique), 
correspond h une "attitude mentale" bien sp^cifique dans 
laquelle "1'univers se construit comme famille et s'interpr§te 
en termes de clan, d'arbre g6n6alogique, de lien de sang". En 
effet, la littdrature adress^e aux enfants et aux jeunes se 
pr6sente souvent comme une legon ou un enseignement moral 
indirect impliquant l'6vocation frequente des relations et de 
l'h6ritage du pass^ ; elle s'int6resse souvent aux problfemes 
pos^s par les liens familiaux et par la situation de 
1'individu au sein du groupe, qui assure la construction de la 
personne, sa formation : romans "initiatiques", romans "pour 
grandir". Mais l'expression du sentiment familial, telle 
qu'elle apparait danc certains romans mettant en scfene des 
orphelins (Sans famille de Hector Malot, David Copperfield de 
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Charles Dickens, Papa Longues Jambes de Jean Webster) ou dans 
des ensembles, tels La petite maison dans la prairie de L. 
Ingalls Wilder, Les enfants Tillermann de Cynthia Voigt, est-
elle toujours aussi vive dans la 1itt§rature de j eunesse 
aujourd1hui ? Se retrouve-t-e11e sans modifications profondes, 
ou bien des rapports familiaux nouveaux, les bouleversements 
sociaux actuels ont-ils des inc idences sur les narrations 
propos6es aux plus jeunes ? Quelques oeuvres r6cemment 
publi6es mettent en avant un sentiment tr&s vif de la 
famille : s'agit-i1 alors de garantir un humanisme moderne ? 
On pourrait d6s lors situer dans cette perspective la parution 
de textes antiques dans des col1ections pour les plus jeunes, 
et meme plus largement dans des collections "grand public". 
Nous avons insist6, dans notre pr6sentation des co11ections 
de 1'Odyss^e, sur la lecture plus mervei1leuse qu'induisaient 
les nouvelles traductions. L' Odyss6e d'ai11eurs, 
chronologiquement post^rieure ci 1 'Iliade, est toujours publi6e 
seule ou en tout cas ant^rieurement ct 1 'Iliade. Mme Lalouette, 
qui a fait paraitre 1e titre avant 1'Iliade dans la collection 
Epop6e, explique qu'i1 est d'une lecture plus ais6e. "Les 
aventures d'Ulysse figurent le type meme du voyage auquel 
s'identifie si ais^ment 1 a vie humaine" 6crit Jacque1ine de 
Romilly. L'Iliade est, selon Mme Lalouette, plus un texte de 
gargons dans 1 a mesure oti c' est un texte guerrier, oti les 
combats tiennent une place essentiel le, oii tout se passe en 
quelques jours. Les traductions actuelles visent, outre h 
donner h son texte sa dimension mervei1leuse, & nous faire 
red6couvrir Homfcre dans les banquets de roi, h nous faire 
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partager la viande, le vin, les chansons familieres et 
fabuleuses, les histoires de guerriers prodigieux et de 
navigateurs trop rus6s. II ne s'agit plus alors de nous 
6difier, mais de nous faire ^couter de banquets en banquets, 
les histoires qui revenaient, s'al1ongeaient, se 
ramifiaient... Bref c'est la dimension de l'oralit6 & laquelle 
on redonne toute son ampleur : une culture grecque qui tisse 
la vie quotidienne comme culture de la voix et de 1 '6v6nement 
et non comme une culture morte et momifi6e. 
On peut voir des pro1ongements de cette perspective sur la 
lecture du texte hom6rique dans un texte publi6 h \'Ecole des 
loisirs. dans la collection M6dium Poche nous sont en effet 
propos6es les com6dies de Plaute. Tout latiniste ayant pein6 
sur des versions latines de Plaute s'6tonnera de ce choix. 
L'univers peu familier de la soci6te hel16nistique peut-il 
encore faire rire des adolescents aujourd'hui ?. Dans un 
format de poche, illustr§ et broch^, avec une traduction et 
des notes de Marie-Rose Rougier, des illustrations proches de 
fresques oii se d6roulent des scfenes comiques, cette 6dition 
nous invite h une r6elle red6couverte de Plaute. La Com4die au 
fantome (Mostellaria) nous replace h 1'aube du deuxi&me sifecle 
avant J.-C. Sous nos yeux apparalt un monde haut en couleurs 
de personnages fard6s, affubl6s de perruques, grimagant et 
gesticulant : c'est un vraie repr6sentation qui nous ait 
propos6e. Certes les com^dies d6peignent la soci6t6 grecque 
qui est consid6r6e avec peu de sympathie, jug6e immorale et la 
morale de Plaute consiste alors h mettre en garde son public 
contre les cons6quences de la "vie & la grecque". Toutefois, 
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si lcs pikces de Plaute ont pu faire prendre conscience aux 
Romains de leurs propres valeurs morales, une telle 
traduction, vive et alerte, nous en restitue surtout la 
truculence. Les personnages sont plutot des masques que des 
caractfcres ; tout cela est un jeu anim6, rapide et 
superficiel : un esclave qui a le diable au corps s'6vertue & 
gruger son maltre, profitant de son absence pour d6baucher son 
fils. Comme 1' annonce la pr6sentation de la col lection, 1 a 
raison finira par reprendre ses droits, "mais 1 e temps d' une 
repr6sentation, 1 e d£1ire, 1 a 1ibert6, le rire, auront r6gn6 
en maitres". Le texte engage d'ai11eurs vivement h porter 1 a 
pifece h 1a scfene et surtout nous montre qu'on peut encore rire 
auj ourd'hui d'une com6die latine. Nous sommes loin alors du 
d6sir des prescripteurs de tirer des exemples de 1'histoire 
romaine une quelconque morale 6difiante. 
2. Vers une nouvelle lecture de ces textes : 
II semble alors h ce stade un peu facile et sans grand 
int6ret d'analyser quels grands th6mes de la vie et de la 
pens6e grecques et latines sont exploitables aujourd'hui, h 
quels besoins contemporains ils offrent une r6ponse. L'immense 
tr6sor d'exp6riences spirituelles et morales qui s' 6tiole dans 
les volumes des bibliothfcques latine ou grecque ne doit plus 
en etre extrait sous forme de maximes ou de conduites morales 
et h6ro'iqueSj comme exemplesci suivre. 
La legon que nous donnent ces nouvelles collections - c'est 
1 e but qu' e 11 es se fixent, on 1' espdre - est qu' i 1 faut 
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red^couvrir un relief, une dimens ion humaine, que seule peut 
rendre une familiarit§ avec les textes. 
On pourrait souhaiter que la lecture all6g6e de ces textes, 
qui demande donc moins de temps et moins d'efforts, incite h 
se reporter aux textes eux-memes. Ces collections pourraient 
alors etre consid6r6es comme des points de d6part, des 
initiations h des lectures complfetes et plus ^rudites. Sans 
doute est-ce un peu utopique : le latin et le grec ne 
connaissent pas un tel regain de faveur dans 1'enseignement, 
qu'il permette & beaucoup de se reporter aux textes 
originaux ! Beaucoup des collections analys^es plus haut nous 
ont sembl6 cr6er une r6elle familiarit6 avec le lecteur. En 
donnant toute leur valeur aux images, en ne tronquant pas 
inopin6ment le texte, elles suscitent avant tout le plaisir de 
1 ire. 
L'Antiquit6 n'est plus utilis6e alors comme caution ci un 
humanisme officiel : ce retour aux textes ne peut pas dfes lors 
s'interpr6ter comme un glorification de valeurs sfires et 
reconnues de l'Humanisme et des Lumiferes, pour mieux rejeter 
les cultures minuscules. Les exemples que nous avons 
d6velopp6s tout au long de notre analyse montrent que 1'image 
qui nous est propos6e de l'Antiquit6 n'est plus celle d'une 
culture une et indivisible : plutdt que mettre en exergue une 
Antiquit§ porteuse de valeurs morales et universelles, les 
collections propos6es nous restituent la diversit6 des 
cultures antiques et les r6tablissent dans leurs diff6rences. 
Homfere par exemple nous permet de red6couvrir la pr6sence de 
cultures orales & 1 'int6rieur de notre propre tradition : cet 
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univers de "petites gens" (collection Epop6e) nous parle des 
relations au monde qui tissent la vie grecque quotidienne. 
Nous retrouvons alors Hom6re pour lui-meme, et une telle 
lecture fait partie du "plaisir du texte". La lecture du 
Dossier H d'Ismail Kadar6 a d'ailleurs r6cemmment int6ress6 
les "hom6rologues" : il s'agit d'une enquete sur les rhapsodes 
albanais contemporains, survivance qui, a bien des 6gards, 
rappelle les a6des antiques. Une telle perspective nous permet 
une lecture plus libre de ces monuments anciens de la culture 
humaniste. II appartient au lecteur de redonner vie au texte 
en puisant dans sa m6moire personnelle. L'6pop6e devient alors 
l'expression de la voix du peuple, le premier age de toute la 
litterature, elle se mele pour les adolescents comme pour les 
adultes aux lectures de divertissement. 
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CONCLUSION 
La volont6 de revaloriser 1 e patrimoine de tous cot^s et 
sous toutes ses formes trouve son aboutissement dans la 
publication de toutes ces nouvelles collections. Toutefois si 
1' on se limite a faire un panorama, & presenter un catalogue 
des auteurs remis au gout du jour, la seule conclusion que 
1'on peut en tirer parait un peu hative : les valeurs antiques 
v6hicul6es par ces textes correspondraient ci un besoin de 
notre civilisation en crise. II ne peut s' agir alors que d' un 
coup de phare passager, d'une curiosit6 pour la civilisation 
latine, pour les maximes romaines et la morale classique, bien 
entretenue par les 6diteurs et les m6dias. 
Un 1ong d6tour & suivre les p6r6grinations d'Ulysse sur les 
chemins de l'6dition nous a permis de comprendre que les 
textes anciens aujourd'hui ne sont plus donn6s h lire pour 
servir de mod61e, qu'ils n'ont plus la meme valeur 6difiante 
qu'on leur pretait. La dimension mervei1leuse, le caractfere 
oral du texte sont pris en compte : avant d'§tre 6difiante, ou 
peut-6tre justement pour le devenir, la lecture doit etre 
d'abord une lecture d'agr6ment. Le succ^s et la pr6sentation 
r6nov6e de beaucoup des collections leur garantissent cette 
dimension. II s'agit de faire sortir ces textes du carcan 
6ducatif pour les ouvrir ci un public nouveau. Tout utopique 
que soit cette volont6, on ne peut que se r6jouir que ces 
tr6sors soient remis a la disposition du public pour peu que 
les collections ne trahissent pas les Anciens. Pr6sent6e 
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ainsi, la culture qui sert de fondement h la civilisation 
occidentale n'est plus un monument inaccessible mais est 
pr§sent£e dans sa richesse et sa diversit6 : c'est une culture 
du quotidien, vivante, mouvante, qui s'affirme dans ses 
diff^rences, sans doute plus proche de notre sensibilit6 
moderne. 
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choix en mati&re de politiques de couverture : c'est elle en 
effet qui signe le texte, traduit l'esprit d'un 6diteur, 
l'intention d'une collection. R66diter les classiques dans des 
collections plus modernes suppose donc aussi le choix de 
couvertures appropri^es. 
<4> JOHANNOT, Yvonne. Quand le livre devient poche. Grenoble : 
Presses Universitaires de Grenoble, 1978. 199p. ISBN 2-7061-
0121-5. 
C' est du cot6 de la dimension symbolique du livre que 
nous entraine cet ouvrage : quelle port6e sociale peut avoir 
la parution de "livres de poche" ? Quel nouveau rapport 
culturel au livre engendre le "poche" ? Les pol6miques 
soulev6es au d6but des ann6es 1960 par les r66ditions & grands 
tirages et h bas prix trouvent aujourd'hui un 6cho chez les 
d6tracteurs des nouvelles collections de textes antiques. 
<5> LAUFER, Roger. L'esprit de la lettre : d'une lecture 
mat6rielle des livres. Le D6bat, novembre 1982, n°22. p.156-
159. 
Si cet article s'int6resse ct la lecture, c'est en se 
plagant du cot6 de sa pr^sentation mat6rielle, et des choix 
des 6diteurs dans ce domaine : typographie, mise en page, 
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pages de titre... L'auteur tente ici une brdve histoire 
mat6rielle de la production des textes. 
<6> LINDON, J6rome. Le Livre comme risque. Le D6bat, Novembre 
1982, n°22. p.71-78. 
L'avenir de 1'6dition frangaise & 1'heure du prix 
unique du livre. 
<7> Le livre concurrenc6 : 1900-1950. Sous la dir. de Henri-
Jean Martin, Roger Chartier, Jean-Pierre Vivet. Paris : 
Promodis, 1990. 609 p. (Histoire de l'6dition frangaise, 4). 
ISBN 2-903181-54-3. 
Ce quatri^me tome de 1 ' Histoire de l'6dition frangaise 
constitue une somme de r6f6rences sur les soixante ann6es 
comprises entre la crise de 1'6dition dans la dernifere 
d^cennie du XlXfeme sifecle et 1'entr6e de la lecture dans une 
6re nouvelle & partir des ann6es 1950. Les longs chapitres 
consacr6s aux politiques 6ditoriales, h 1'6dition 1itt^raire 
et au d6ve1oppement de 1 a lecture publique fournissent un 
grand nombre de donn6es pr6cieuses. 
b/ Les nouvelles collections 
Nous trouverons dans cette partie essentiellement des 
articles de p6riodiques : le ph6nomfene est en effet trop 
r6cent pour avoir donn6 lieu & d'autres types de publications. 
C ' est essentie11ement en d6poui11ant la presse professionne1le 
que nous avons pu recueillir des renseignements concernant la 
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naissance de ces collections : les r6f6rences cit6es ici sont 
donc plutot descriptives et ce sont elles qui ont servi de 
point de d6part & 1'analyse. 
<8> Agora livre ses classiques. Livres de France, mai 1990, 
n°119. p.72. 
<9> Les Belles Lettres rationalisent et se renouvellent. 
Livres-Hebdo, 9 mars 1990, n°10. p.125-126. 
<10> CADET, Val6rie. Traduit du latin. Le Magazine littgraire, 
f6vrier 1991, n°285. p.24-26. 
<11> Les "Classiques Larousse". Livres de France, avril 1991, 
n°129 . p.26. 
<12> DROIT, Roger-Po1. Une boussole pour 1'Antiquit6. Le 
Monde, 9 mars 1990. p.22. 
<13> Edition d'6rudition : 1'6tat des lieux. Livres-hebdo, 19 
janvier 1990, n°3. p.27. 
<14> ESCARPIT, Denise. Dir. Attention! Un livre peut en cacher 
un autre...: traduction et adaptation en 1itt^rature d'enfance 
et de jeunesse. Nous voulons lire!, 1985. 233p. ISSN 0153-
9027. 
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< 15 > EUGEME, Catherine. Les Parutions r6centes de 1 'Odyssee. 
La revue des livres pour enfants, 6t6 1990, n°133. p.30-31. 
<16> GRIMAL, Pierre. Un Monde vivant. Le Magazine litt£raire, 
f6vrier 1991, n°285. p.18-19. 
Comment 1'Europe naissante revient & ses sources 
latines. Des albums d'Ast6rix 1 e Gaulois en latin aux 
nouvelles collections qui publient les grands textes latins, 
un retour aux sources latines semble se dessiner. 
<17> Lecture Jeunesse: dossiers et documents sur la lecture 
des 12-18 ans. Paris : Association lecture-j eunesse, 1990. 
Janvier 1990, n°53. 133p. ISSN 0152-8505. 
Un num6ro consacr6 h la lecture des textes "classiques" 
par les adolescents. 
<18> Maitres penseurs en poche : r66diter des grands 
classiques de 1a phi1osophie tout en innovant. Livres-Hebdo, 
24 aout 1990, n°32-34. p.74. 
<19> Offensive "Folio" chez Gal1imard. Livres de France, 
janvier 1989, n°115. p.54. 
<20> De Platon h Damascius. Le Monde, 9 mars 1990. p.22. 
<21> Le Poche : toujours plus. Livres-Hebdo, 29 mars 1991, 
n°13. p.59. 
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<22> Romans historiques aux Belles Lettres. Livres de France, 
avril 1990, n°118. p.71. 
II. La lecture des textes antiqrues 
Quelques ouvrages de r6ference en sociologie de la lecture 
nous ont aid6 h d6finir quels types de questions pouvaient 
poser la parution de ces textes. Toutefois, comme nous 1'avons 
montr6, i 1 s' agit ici d' un type de lecture bien particulier, 
pour lequel 1'6co1e et 1'enseignement en g6n6ral jouent un 
role tout h fait d6terminant. La place du latin et du grec 
dans 1'enseignement doit donc etre prise en compte. Nous 
disposons surtout, pour ce faire, d'ouvrages g6n6raux sur 
1'histoire de 1'6ducation, et les r6f6rences cit6es se 
1 imiteront ci celles qui abordent 1 e probl&me de 1 ' enseignement 
du latin et du grec. 
a/ Pratiques de la lecture 
Outre les ouvrages g6n£raux, dont nous avons 
d61 ib6r6ment limit6 1 e nombre, nous nous sommes int6ress6s ci 
1 a lecture des ado1escents, qui sont les premiers concern6s 
par les nouvelles publications de nos textes anciens. 
<23> BOURDIEU, Pierre et PASSERON, Jean-Claude. Les H6ritiers. 
Paris: Ed. de Minuit, 1964. 179 p. 
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Les 6tudiants et leur culture... Parmi les nombreuses 
analyses auxque11es se livrent les deux socio1ogues, i1 en est 
une longue sur 1 a culture consacr6e par l'6cole. Nous en avons 
retenu leur conclusion pour notre 6tude, meme si 1 ' ouvrage est 
un peu dat6 : les disparitds sociales sont moins marqu6es pour 
1 a culture consacr6e par 1 '6co1e que pour les autres 
dimensions des pratiqucs culturelles. 
< 24 > CHARTIER, Anne-Mari e et HEBRARD, Jean. Discours sur la 
lecture : 1880-1980. Paris : BibliothSque Publique 
d'Informati on, 1989. 525 p. (Etudes et Secherches). ISBN 2-
902706-24-3. 
R6sultat d' un travail collectif, cette 6tude est d'ores et 
d6jci un ouvrage de r6f6rence dans les domaines de 1 a p6dagogie 
et de la 1ecture. Toute la recherche est port6e par une 
probl6matique tr6s forte ; trois protagonistes dessinent 1 e 
paysage social et culturel : 1'Eglise, 1'Ecole et la 1ecture 
publique. Les mod61es de lecture pron6s par ces trois acteurs 
sont mis ct j our, tous i 1 lustr6s avec 6rudition. 
<25> L'Enfant lecteur. Sous la dir. de Rolande Causse. 
Autrement, mars 1988, n°97. 202 p. ISSN 0751-0144. 
"Tout pour faire aimer les livres" proclame 1'avant-
titre du num6ro. Dans une s6rie d' articles qui sont autant 
d'anecdotes, d'exemples pris sur le vif, d'exp6riences, les 
auteurs de cet ouvrage cherchent h comprendre comment on passe 
de 1'apprentissage au plaisir de lire. 
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<26> ESCARPIT, Denise et VAGNE-LEBAS, Mireille. La litt^rature 
d'enfance et de jeunesse: 6tat des lieux. Paris : Hachette-
Jeunesse, 1988. 268p. ISBN 2-13-036794-1. 
L'ouvrage construit au fil des pages une d6finition de 
la 1itt6rature d'enfance et de jeunesse et une d§finition du 
livre, entit6 complexe, & 1a fois objet commercial, social, 
culturel et sujet. Une pr6sentation synth6tique permet de 
faire 1e point sur les diff6rentes approches de la 1itt6rature 
d'enfance et de jeunesse, approche historique, psychologique, 
p6dagogique, artistique ou 1 itt6raire.. . k partir desquelles 
i1 convient de s'interroger. 
<27> GENETTE, G6rard. Seuils. Paris : Ed. du Seuil, 1987. 
388 p. (Po6tique). ISBN 2-02-009525-4. 
G. Genette s'int6resse ici h la pr6sentation mat6rielle 
du texte. Apparat publicitaire, pr6sentation 6ditoriale, 
quatrifcme de couverture et autres pr6faces, notes, entretiens, 
avertissements - que Genette d6signe du terme de paratexte -
sont autant d'indices qui imposent un mode de lecture, qui 
cr6ent un pacte implicite avec 1 e lecteur. 
<28> Les Humanistes et 1'Antiquitg grecque. Ed. par Mitchiko 
Ishigami-Iagolnitzer. Paris : Ed. du C.N.R.S., 1991. 176 p. 
ISBN 2-222-04342-2. 
Les communications rassembl6es dans cet ouvrage, pr6sent6es 
lors d' un s6minaire h 1'Institut de Recherche et d'Histoire 
des Textes, ont pour objet la naissance de 1'Humanisme. De 
nombreux articles concernent la red6couverte des classiques 
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dans 1 e mouvement humaniste en France, et la tradition des 
textes grecs et latins. 
<29> Lecteurs ou non-lecteurs : les adolescents : une table 
ronde & la Joie par les Livres. La Mevue des livres pour 
enfants, septembre 1982, n°85-86. p.16-30. 
Une analyse des disparit6s de lecture qui existent 
entre des jeunes d'une meme classe d'age. 
<30> MARTIN, Henri-Jean. Pour une histoire de la lecture. Le 
DSbat, novembre 1982, n°22. p.160-177. 
De la lecture & haute voix h la lecture silencieuse, du 
volumen au codex, les modalit6s de leeture ont bien chang6. 
Sont analys6s entre autres les efforts des 6diteurs au Moyen-
Age pour pr6senter les 6ditions de classiques latins plus 
lisiblement, avec de nouveaux signes diacritiques ou des 
divisions en chapitres. 
<31> MERLET, Marie-Isabe11e. La sp6cificit6 de la litt^rature 
pour adolescents. Etudes de 1inguistiques appliqu6es, octobre-
d6cembre 1983, n°52. p.19-35. 
Quels auteurs les enseignants peuvent-ils aujourd'hui 
proposer aux adolescents ? 
<32> Pour une sociologie de la lecture : lectures et lecteurs 
dans la France contemporaine. Sous la dir. de Martine Poulain. 
Paris : Cercle de la librairie, 1988. 241 p. (Collection 
Biblioth&ques). ISBN 2-7654-0403-8. 
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Un ouvrage qui s' interroge sur la sociologie de la 
lecture en faisant l'analyse de ses diff6rentes tendances, et 
qui introduit h toutes les questions que 1' on peut se poser 
concernant la lecture. 
<33> Les Pratiques culturelles des Frangais : 1973-1989. 
Paris : La D6couverte : La Documentation Frangaise, 1990. 
285 p. ISBN 2-7071-1914-8. 
Cet ouvrage pr6sente les r^sultats de l'enquete sur les 
pratiques culturelles des Frangais de 15 ans et plus. II met 
en 6vidence les principales 6volutions de ces quinze derniferes 
anndes, outre une description des comportements culturels dans 
tous les domaines. La d6saffection de la lecture chez les 
adolescents est analys6e. 
<34> Pratiques de la lecture. Sous la dir.de Roger Chartier. 
Paris : Ed. Rivages, 1985. 241 p. ISBN 2-903059-52-7. 
Comment analyser les modalit^s d'une pratique 
culturelle & premifcre vue identique pour tous ? Aprfes un 
d6veloppement historique, ce sont la politique et les 
attitudes de lecture, relation intime entre un lecteur 
solitaire et un livre, qui sont mises en question. 
<35> SINGLY, Frangois de. Lire h 12 ans : une enquete sur la 
lecture des adolescents. Paris : Nathan, 1989. 223 p. ISBN 2-
X9-1300-X. 
A partir d'une enquete r6alis6e auprfcs de mille enfants 
de 12 ans et de leur mdre, cette 6tude sociologique prend en 
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compte trois dimensions susceptibles d'influer fortement sur 
l'accfcs & la lecture : le milieu social, le sexe et le cursus 
scolaire. Entre autres, son 6tude sur "l'utilit6 des 
classiques" est riche d'enseignements sur la lecture prescrite 
par l'6cole. 
<36> SORIANO, Marc. Guide de littgrature pour la jeunesse : 
courants, probl&mes, choix d'auteurs. Paris : Flammarion, 
1975. 568 p. ISBN 2-0-210199-1. 
Sous la forme d' un dictionnaire, ce guide propose un 
bon nombre de r^ponses d'ordre pratique h toutes les questions 
concernant 1 a lecture des plus jeunes. Les articles sur les 
classiques pour 1 a jeunesse ou sur 1 ' 6co 1 e et 1 a lecture ont 
1'avantage de r6unir des informations qui concernent aussi 
bien 1 a sociologie de 1 a lecture que son apprentissage, en 
donnant des exemples pr^cis. 
b/ Le latin, le grec et la litt6rature dans 
1'enseignement 
<37> CHARTIER, Anne-Marie, HEBRARD, Jean. L'invention de 1a 
lecture dans les enseignements sans latin. Le Frangais 
aujourd'hui, juin 1989, n°86. p.106-114. ISSN 0184-7732. 
<38> COMPERE, Marie-Madeleine. Ed. Du coll&ce au lyc&e : 1500-
1850 : g6n&alogie de 1'enseignement secondaire frangais. 
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Paris : Gal 1 imard, 1985. 280 p. (Archives, 96). ISBN 2-07-
070387-8. 
Les matiferes enseign§es, les programmes font ici 1'objet 
d'une analyse soign6e. 
<39> DUMONTIER, F., SINGLY, F. de, THELOT, C. La Lecture moins 
attractive qu'i1 y a vingt ans. Economie et statitique, juin 
1990, n°223. p.63-80. 
Le rd 1 e de l'6cole dans 1 ' incitat ion 6 1 a lecture est 
mis en question ici : la plupart des faibles lecteurs 
comprennent ma 1 1 a f ina 1 it 6 de 1 a culture dispens6e par 1 e 
livre et vant6e par les institutions de lecture. 
<40> GENETTE, G6rard. Rh6torique et enseignement. Figures II. 
Paris : Ed. du Seuil, 1969. p.23-42. ( Tel Quel). 
En quoi consiste 1'enseignement de la 1itt6rature ? Au 
travers d' une analyse de 1 ' enseignement de la rh<§torique, 
Genette critique 1 e parti pris d'un enseignement qui 
apprendrait h 6crire, fond6 sur 1'imitation des auteurs latins 
et grecs. 
<41> GUTH, Paul. Lettre ouverte aux futurs illettrgs. Paris : 
Albin Michel, 1980. 220p. (Collection Lettre Ouverte) . ISBN 2-
226-00995. 
Sur un ton vif et mordant, ce grand d6f enseur de la 
culture classique s' en prend & 1'enseignement actue1 , apte a 
ne fabriquer que des i11ettr6s. Son plaidoyer pour 
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11enseignement des langues anciennes est a cet 6gard tout h 
fait significatif. 
<42> LEMIE, Claude. La Biblioth^que id6a1e du jeune lyc6en. Le 
Monde de l'6ducation, juin 1981. p. 35 . 
Une tentative pour dresser une liste de cinquante 
ouvrages pour la culture de base d'un 616ve de seconde. 
<43> LIDSKY, Paul. Lectures des ado1escents et programmes des 
classes de lettres. Bulletin d'analyses de livres pour 
enfants, juin 1973, n°32. p.23-31. 
Ce long article s' int^resse & la culture des 
adolescents, essentiel lement du point de vue de leurs 
1ectures. L'acc616ration gigantesque de la notion de savoir 
signifie-t-elle pour les ado1escents une d6valorisation du 
savoir pass6, de 1 a culture traditionnel1e ? L'impact de cette 
constatation sur les programmes des classes de lettres est 
ensuite analys6. 
<44> MARROU, Henri-Ir6n6e. Histoire de l'6ducation dans 
l'Antiquit6. Paris : Le Seuil, 1981. 
1 : Le Monde grec. 450 p. (Points Histoire, 56). ISBN 2-02-
006014-0. 
2 : Le Monde romain. 250 p. (Points Histoire, 57). ISBN 2-02-
006015-9. 
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<45> MIMISTERE DE L'EDUCATION NATIOMALE. Coll&ges : programmes 
et instructions. Paris : Centre National de Documentation 
P6dagogique, 1985. 348 p. ISBN 2-253-03866-0. 
Dans ce programme de 1'enseignement au collfege, sont 
d6finis c1airement les objectifs vis6s par 1'apprentissage des 
langues anciennes. 
<46> ROMILLY, Jacque1ine de. L'Enseignement en d^tresse. 
Paris : Julliard, 1984. 21 p. ISBN 2-260-00361-3. 
Ce livre est un constat parfois s6v6re a propos du mal 
qui gagne notre enseignement. Son int6ret pour nous est qu' i1 
insiste sur les domaines les plus alarmants : la langue 
frangaise et les 6tudes litt6raires en g6n6ral. 
<47> SARTRE, Jean-Paul. Situations I. Paris : Gallimard, 1947. 
338 p. (Blanche). ISBN 2-07-025762-2. 
Nous nous sommes report^s h 1'analyse que fait Sartre 
sur 1'enseignement des classiques du XVIIfeme si^cle dans les 
classes de frangais depuis la sixi^me a la premidre. I1s 
reprdsentent en effet h peu pr§s un tiers de 1'enseignement 
chaque ann6e : Sartre montre les racines id6o1ogiques de cette 
disproportion. 
<48> Travaux d'61$ves : pour une histoire des performances 
scolaires et de leur 6valuation : 1720-1830. Sous la dir de 
Pierre Gaspard. Paris : Institut National de Recherche 
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P6dagogique, 1990. 178 p. (Histoire de l'Education ; num6ro 
sp6cial). ISBN 2-7342-025-1. 
L'histoire d'une discipline scolaire h travers les 
travaux r6alis6s par les 616ves, voici 1'ambition que se donne 
cet ouvrage : entre autres choses, cette synth&se s'appuie sur 
les exercices latins faits au collfege Louis-le-Grand vers 
1720. Nous avons donc lci une mine de renseignements sur 
1'enseignement des langues anciennes au d6but du XVIII6me 
sifec 1 e . 
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III. Principales collections d'Homfere cit^es 
Les references bibliographiques sont class6es par ordre 
chrono1ogique de parution. 
- L'ILIADE : 
<1> HOMERE. L'Iliade ; 1' Odyss6e. Paris : Gal1imard, 1955. 
1144 p. (Biblioth&que de la P16iade). ISBN 2-07-010261-0. 
<2> HOMERE. L'Iliade. Ed. Paul Mazon. Paris : Belles Lettres, 
1968 . (Universit6s de France) 
<3> HOMERE. L'lliade. Paris : Gallimard, 1975. (Folio, 700). 
ISBN 2-07-036700-2. 
<4> HOMERE. L'Iliade. Paris : Ga11imard, 1985. 456 p. (Mille 
Soleils). ISBN 2-07-050189-2. 
<5> HOMERE. L 'I1iade. Trad. du grec Fr6d6ric Mugler ; 
pr6sentation Claude-Miche1 Cluny. Paris : La Diff6rence, 1989 . 
850 p. ISBN 2-7291-0421-6. 
<6> HOMERE. L' Iliade. Trad. du grec par Michel Woronoff ; i11 . 
Bruno Pilorget. Paris : Casterman, 1990. 301 p. (Epop6e) . ISBN 
2-203-16311-9. 
- L ' ODYSSEE 
< 1 > CHANDON, Georges. Contes et r4cits tir6s de l'Iliade et 
l'Odyss6e . 111. de Ren6 P6ron. Paris : Fernand Nathan, 1962. 
253 p. (Contes et Lggendes de tous les pays). 
<2> HOMERE. L'Odyss£e. Ed. Victor B6rard. Paris : Armand 
Colin, 1963. 436 p. (Biblioth&que de Cluny). ISBN 2-
200637030-X. 
<3> HOHERE. L'Odyssee. Ed. Charles-Marie Leconte de Lisle. 
Bonnot J., 1973. 305 p. 
<4> HOMERE. L' 0dyss4e. Paris : Gallimard, 1973. (Folio, 254). 
ISBN 2-07-036254-X. 
<5> HOHERE. L'Odyss&e. Ed M6d6ric Dufour, Jeanne Raison. 
Paris : Flammarion, 1975. 384 p. (GF, 64). ISBN 2-08-070064-2. 
<6> LOB et PICHARD . Ulysse. Adaptation du texte d'Hom&re. 
Grenoble. G16nat, 1982. 125 p. ISBN 2-7242-1348. 
<7> HOMERE. Le voyage d'Ulysse. Paris : Ed. de 
1'Amiti6/Hatier, 1983. 160 p. (Les Maitres de 1'Aventure). 
ISBN 2-7002-1000-2. 
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<8> HOMERE. Contes et rGcits tir6s de l'Iliade et l'0dyss6e. 
Adapt. G. Chandon. Paris : F. Nathan, 1984. 191 p. (Contes et 
16gendes poche, 509). 
<9> HOMERE. L' Odyss6e. Introd. Jean Berard. Paris : Gal1imard, 
1985. 446 p. (Mille Soleils). ISBN 2-07-050190-6. 
<10> HOMERE. L' Odyssee. Trad du grec Philippe Jacottet et 6d. 
Paul Ddmont. Paris : LGF, 1989. (Le Livre de Poche, 4286). 
(Nouvelle Approche) ISBN 2-253-05069-5. 
<11> HOMERE. L'Odyssge. Adapt. Jaroslav Hulak ; trad. du 
tchfcque par Marie-Jos6 Lamor 1 ette. Griind, 1989. 248 p. (Les 
Grands Classiques de tous les temps). ISBN 2-7000-1230-5. 
<12> HOMERE. L' Odyssee. Trad. du grec par Leconte de Lisle ; 
pr6f. et 6d. Paul Wathelet. Paris : Presses-Pocket, 1989. 476 
p. (Lire et Voir les Classiques, 6018). ISBN 2-266-03079-5. 
<13> HOMERE. L'Odyss^e. Trad. du grec par Leconte de Lisle ; 
adapt. Bruno R6my ; i 11 . Notor. Paris : L'Ecole des Loisirs, 
1988. 165 p. (Les Classiques abr6g6s). ISBN 2-211-04122-1. 
<14> HOMERE. L' Odyss6e. Ed. et trad. du grec Michel Woronoff ; 
i11. Bruno Pilorget. Paris : Casterman, 1989. 298 p. (Epop6e) . 
ISBN 2-203-16310-0. 
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Casterman (Epop6e) 
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